La petite 
eneviève 
Coutteau 
. opérée 

avec succès 


PARIS, 


A délicate opération de 
la petite Geneviève Cout- 
M teau (dix jours) a par- 
Mitement réussi. Atteinte 
» malformation de l’æœso- 
e, elle ne pouvait s’ali- 
ter et avais été transpor- 
ée d'urgence, par avion, de 
à Réunion à Paris. L'état de 
a petite malade est très sa- 
sfaisant. 
“A. l'hôpital Saint-Vincent 
& Paul, le bébé avait été pré- 
té à l'opération par des in- 
tio intra-veineuses de 
hsma, d’albumine, d’eau et 
lé sucre. L'opération a con- 
ist à rétablir la continuité 
ntre l’æœsophage et l’estomac 
t à fermer les communica- 
entre l’&œsophage et la 
mchée grâce à une techni- 
» mise au point en 1942 
des médecins américains. 


Guingouin 
ancien maire 
… de Limoges 


_ inculpé 
d’assassinat 


BORDEAUX. 

E commandant Brun, juge 
d'instruction au tribunal 
des Forces armées de Bor- 
, & inculpé d'assassinat 
M Guingouin, ancien maire de 
oges, et ancien comman- 

& des maquis limousins, 


: C'est à la suite d'une infor- 
Mation, ouverte il y a plusieurs 
Mois, pour tenter d'éclaircir les 
onstances de l'exécution par 
Maquisards de cinq officiers 
Doré secrète, que le juge 
6 amené à prendre cétte dé- 
Eslon. L'exécution “aurait eu 
fe à Chamberet, dans la 
Ute-Vienne, en juillet 1944. 
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Débat d'’investiture très calme 


G. MOLLET OBTIENT 
LA MAJORITE 


e Algérie : élections libres, 


mesures de 


détente 


e Salariés: 3 semaines de congés payés 
e Diplomatie : priorité au désarmement 


Salut à la 
russe... 


Un savant 
américain à 
photographié 
l'antiproton 


E docteur Owen Chamberlain, 
dans un rapport adressé à la 
Société américaine de physique, 
précise qu’il est parvenu à prou- 
ver l'existence de l’antiproton 
grâce À une série de photogra- 
phies prises à l’université de Ca- 
lifornie. 


L'antiproton est un proton de 
charge négative qu’on croit créé 
par des collisions de rayons cos- 
miques à haute altitude, Quand 
il entre en contact avec un pro- 
ton, il se désintègre en annihilant 
ce proton. 

La production expérimentale 
de l'antiproton apporte une con- 
firmation éclatante, sinon défini- 
tive, à la théorie de la symétrie 
électrique de la matière. 


Le général Kobanov, com- 
mandant en chef de la base 
de Porkkala, que l'U. R. S. S. 
vient de remettre à la Fin- 


lande, a été le dernier mili- 


re soviétique à quitter l’île. 

u cours du grand dîner qui 
marqua l'événement, il re- 
trouva son ancien chef, le ma- 
réchal Wassilewski. Les deux 
compagnons d'armes se préci- 
pitèrent dans les bras l’un de 
l'autre et, sans façon, échan- 
gèrent le classique baiser à 
la mode russe, sur la bouche. 


ARD dans la soirée d’hier, 
linvestiture . de M. Guy 
Mollet était pratiquement 

acquise. Jamais le débat, ou- 
vert à 15 heures devant l’As- 
semblée, n’a revêtu un tour 
passionné. L'accueil réservé à 
la déclaration ministérielle du 
leader socialiste par la gauche 
avait été chaleureux, les com- 
munistes seuls demeurant si- 
lencieux. 

Le programme exposé par 
M. Guy Mollet (dont nous pu- 
blions le texte en p.p. 8 et 9) 
comporte trois points essentiels: 
@ Faire la paix en Algérie. 
Parvenir, par des élections li- 
bres, à la négociation d'un nou- 
veau statut qui établisse la 
« personnalité algérienne », en 
étroite union avec la métropole. 
@ Améliorer immédiatement la 
condition des salariés par l'al- 
longement des congés payés 
(trois semaines pour tous), la 
suppression progressive des Zo- 
nes d’abattement de salaire, la 
poursuite de l'expansion écono- 
mique, « sans inflation ni déva- 
luation ». 

@ Donner la priorité absolue 
aux négociations internationales 
sur le désarmement, en accord 
avec nos alliés ; négocier « par- 
tout et toujours >» avec l’U.R.S.S. 
pour parvenir à une véritable 
détente ; poursuivre la cons- 
truction européenne (Euratom). 


Les votes 


Dès la fin de l'après-midi, 
M. Jacques Duclos apportait à 
la tribune l'adhésion des commu- 
nistes — non au programme du 
leader socaliste, sur lequel il 
formulait les plus grandes ré- 
serves — mais au « Front po- 
pulaire » qu'il souhaite c'est 
pour qu'il se réalise, annonçait- 
il, que les communistes votent 
l'investiture. 

Tandis que le groupe pouja- 
diste annonçait qu'il voterait 
« contre », les modérés pen- 
chaient pour l’abstention géné- 
rale après que leur porte-parole, 
M. Paul Reynaud, eut sévère- 
ment critiqué à la tribune le 
programme de M. Guy Mollet. 
Le MR.P., longtemps indécis, 
était divisé en trois fractions, 
mais les partisans d’un vote fa- 
vorable devaient finalement em: 
porter la décision. 


Pierre VIANSSON-PONTE. 


DAANAAANEAANAAAANAMAAAANANAAARAAAAANTAAEAAAEANEN ARENA ENTER EAANAANANRNANNNEN 


16 pages 


AN 


@ Sarre: «retour 
à l'Allemagne » 


Les partis proallemands 
font voter par la Diète 
sarroise une motion ré- 
clamant l'union « aussi 
rapidement que possi- 
ble » avec l'Allemagne. 
Mais ils demandent à 
conserver les avantages 
sociaux du système fran- 
çais, supérieurs à ceux 
prévus par la législation 

allemande (p. 5). 


© Schacht revient 
à la politique 


L'ancien 
Finances 


ministre des 
de Hitler re- 
vient, à 79 ans, à la 
politique. Il adhère au 
parti démocrate libéral 
(p. 5). 


© Un étudiant sur 
cinq travaille 


Pour pouvoir poursuivre 
ses études, un étudiant 
sur cinq doit travailler. 
Et à Rennes, ils suivent 
les cours debout (p. 11). 


© Les collections 


continuent 


Chez Lanvin - Castillo, 
la ligne vient du cœur... 
(p. 7). 


© Coppi 
hospitalisé : 
«état sérieux > 


RER DS 


À AAAAAAAATEAAAAALAAAAREAAAAAAANANET A ARRRANNENAAANAANXAANEN 


(Voir page 15) 


 ARDSISAAAANDATAS ILES ANA RAANIIAENASAND SATA ANANANAATARRANMÉANAAAAAAARAANANAALARAAAARANALALAAAANRAALELELIANEXNNN ANNE NANNN DNA NARNIA AAA AAA RER ANNEE LARNANEANEENNANNAA AN NAN AAA NEA NANNARNANEAIANNANNENERN, 


pour roucuee Une indigente doit 
SA PENSION déclarer un revenu fictif ! 


OUR avoir droit à sa pension, 
devra, cette année, déclarer un revenu annuel 
d'appoint de 60.000 fr. qu’elle ne touche pas 
lé revenu minimum déclaré que 
Contributions directes juge compatible avec l’obten- 


tion d’une pension, 


Mlle G, F,:, habitant 74, rue des Saints-Pères, à 
Paris, est en effet frappée d'incapacité totale à la 
suite d’une méningite suivie de troubles cardiaques, 
puis de la maladie de Pott (tuberculose osseuse). 


l'inspecteur des 


une indigente 


: c'est 


En dehors de sa pension de l'Assistance (10.000 fr. 
par mois), elle n'a aucun revenu personnel. 

L'inspecteur des Contributions avait résolu son 
cas de la façon suivante : 

@ On ne peut pas vivre avec 10.000 fr, par mois; 

@ Mlle G. F.….. 

@ Donc, nous supprimons la pension, 


a donc des revenus cachés; 


(En page 7, la suite des informations de notre 
envoyé spécial à Paris.) 





Au procès 
Audras : 


L'accusation 


s’effrite et l’avocat général 
requiert la modération 


(De notre envoyé spécial René HERICOTTE) 


LE 


de juger qui doit faire les frais du krach Audras. 


Une infirmière 


se trompe 


de médicament 


Une fillette 
de six mois 
meurt 


à la suite d'une piqûre 
de péni-sulfa 


AMIENS. 


uw” affreuse méprise a provoqué | 
la mort d’une fillette de six 
moix, L’infirmière, qui devait lui 
administrer de la pénicilline, s’est 
trompée de remède et lui a in- 
jeeté des gouttes nasales de péni- 
sulfa. L'enfant est morte. | 

Sa maman, Mme Mireille Bou- 
bert, demeurant rue de Toutillère, 
avait appelé un médecin pour soi- 
gner la petite fille. Le docteur 
diagonstiqua une bronchite et or- 
donna à la fois des piqûres de pé- 
nicilline et des gouttes nasales 
O.R.L. 

En l'absence du père, qui est 
mobilisé au Maroc, le, grand-père 
alla chez le pharmacien chercher 
les remèdes. Celui-ci ne put four- 
nir que les gouttes de péni-sulfa 
et promit la pénicilline pour plus 
tard. | 

L'infirmière, Mlle Boutémy, | 
vingt ans, prit la boîte de gout- | 
tes : | 

— Etes-vous bien sûre que ce | 
soit les piqûres ? demanda la | 
grand-mère, il y a un compte- | 
gouttes avec la bouteille. 

— Certainement ! répondit la | 
jeune fille, on doit l'utiliser de | 
deux manières. Et elle injecta le | 
liquide, | 

Lorsque la maman revint chez | 
le pharmacien prendre la suite de | 
l'ordonnance, elle s’informa. Le 
praticien la détrompa : 

— Malheureuse ! L’infirmière a | 
tué votre enfant ! 

Le médecin fut appelé d’urgen- 
ce, mais tous ses efforts ont été 
vains, La fillette, placée sous une 
tente à oxygène, est morte À l’hÔ- 
pital. 

Le père, Raymond Boubert, 
vingt et un ans, a été prévenu 
par télégramme au Maroc. 

Le juge d'instruction Detraux a 
ouvert une information et ordonné 
l'autopsie. Les viscères ont été | 
envoyés hier au laboratoire de | 
toxicologie de Paris, Le chef de 
la Sûreté d'Amiens a entendu Mlle 
Boutémy. 
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C D EE F G 


La note dépasse 400 millions. 
Il faut y ajouter les frais de jus- 
tice… Qui va payer ? 

Audras ? Sûrement pas : il est 
en faillite. Il n’a plus rien et il 
n'aura plus jamais rien. Par 


. principe, on peut exiger de lui le 


franc symbolique. 


Accary, l’ancien commis prin- | 


cipal ? 
l'avait laissé en liberté provi- 
soire. Il avait trouvé une petite 


Le pauvre bougre… On | 


place de représentant dans une | 
fabrique de bouillons en poudre. | 


ses ratrons, honnêtes gens, l'ont 


préventivement mis à la porte en | 


apprenant qu'il lui fallait passer 
aux assises. Alors ne comptons 
pas sur Accary. 


Braconnage 


Qui donc paiera ? Les deux Pa- 
risiens ? Marie et Petitpas, di- 
recteurs de sociétés financières, 


qui ont travaillé avec l'agent de | 


change Audras ? Evidemment ils 
pourraient être là pour cela, uni- 
quement pour cela. Car on ne 


trouve à leur reprocher aucun | 


crime ou délit qui puisse les faire 


taxer de complicité réelle en fa- | 


veur d'Audras. 
En utilisant habilement quel- 
ques articles du code, 


il n'est | 


certes pas impossible de condam- | 
ner Marie et Petitpas à la tota- 


lité des dommages et des dépens. 
Mais il faut être franc : cela res- 


semblerait assez à une pure in- | 
justice. M° Floriot, plaidant hier | 


pour Petitpas, a développé une 
de ces comparaisons qui lui ont 
déjà valu de convaincre les jurés. 

« Supposez un homme, com- 


mence M‘: Floriot, qui emprunte | 


un fusil à un ami pour aller chas- 
ser. Il s’en va chasser sans per- 
mis. Il braconne. Puis, tout heu- 
reux d’avoir enfin un fusil, fl 
assouvit quelques vengeances sur 
un de ses contemporains. 

» Que diriez-vous, MM. les ju- 


rés, si non seulement on vous | 


donnait à juger ce braconnier 
meurtrier, mais si encore on vous 
demandait de condamner lhom- 


me qui a prêté le fusil? Et que | 


feriez-vous si le braconnier étant 


insolvable, on vous demandait de | 


faire payer des dommages-inté- 


rêts aux enfants de la victime | 
par le propriétaire du fusil ? » | 


Situation ambiguë 


Telle est bien l'affaire Audras. | 
Et Marie et Petitpas n’ont rien | 


fait de plus que de procurer à 
l'agent de change lyonnais l'or 





qu'il leur commandait par télé- | 


phone. Ils ont agi régulièrement | 


et toutes leurs pièces comptables 
sont en ordre. Est-il juste de leur 
reprocher la gestion démentielle 
d’'Audras ? Non, répondent leurs 
avocats, le bâtonnier Toulouse et 
M: Floriot. 


Ou alors, si l'on veut rendre les | 


deux hommes d'affaires complices 
conscients des spéculations d'Au- 
dras, si l'on veut 
d’avoir été de véritables charo- 
gnards précipitant la faillite en 
multipliant les courtages, il ‘fal- 
lait traduire aussi d’autres aceu- 
sés aux assises. Les dirigeants de 
la Compagnie parisienne. de  ré- 
escompte et quelques autres 
agents de change ont travaillé 
avec Audras dans les mêmes 
conditions que Marie et Petit- 
pas. 

— Et les associés d’Audras ? 
interroge à son tour M* Albert 
Naud, avocat d'Accary. Et son 
fondé de pouvoir ? Où sont ces 
gens ? On ne les a pas tous pour- 
suivis ? 

Le Parquet s’est ainsi placé 
dans une situation pour le moins 
ambigué. On comprend done que 
M. l'avocat général Thomas ait 
prononcé un réquisitoire fort mo- 
déré : il a réclamé contre Acca- 
ry, Marie et Petitpas une simple 
peine d'amende, et contre Au- 
dras, agent de change failli, une 
peine de cing à dix ans de ré- 
clusion. 


e ACQUITTEE 

+ Le juge d'instruction de 
Bagnères-de-Bigorre a signé 
une ordonnance donnant lieu 
en faveur de Nicole Sorano, 
21 ans, soupçonnée d'avoir 
empoisonné son bébé de qua- 
tre mois. L'enquête À conelu 
à un accident, 


les accuser | 


| 


LYON, 31 janvier 1956, 


E procès de l'agent de change Hubert Audras s’achèvera aujourd’hui. Le jury des assises du 
Rhône aura à délibérer sur une centaine de questions, puis le verdict rendu, la Cour tiendra 
une audience civile plus importante sans doute que l’ensemble des débats criminels. Il s'agira 


Loterie nationale 


Une tranche 
de gros lots 


PARIS. — Le 29 février étant 
cetté année un mercredi — ce 
qui n'arrive que tous les 28 ans 
— la Loterie nationale émet une 
« tranche de gros lots » qui sera 
tirée ce jour-là. 

Elle distribuera un milliard 
320 millions de francs, répartis 
en 54.530 lots, dont un gros lot 
de 75 millions, un de 50 millions, 
un de 40 millions, un, de 30 mil- 
lions, un de 20 millions, six de 10 
millions et huit de 5-millions. 

Ces 19 gros lots seront assortis 
de 171 lots de consolation variant 
de 100.000 à un million, qui se- 
ront attribués, pour chaque bil- 
let gagnant, aux neuf autres bil- 
lets portant les cinq premiers 
chiffres identiques à celui du ga- 
gnant, 

Cette tranche comprendra 
400.000 billets d'une seule : série, 
qui seront vendus au prix de 
5.500 francs (600 fr. le dixième). 

Le tableau des lots comporte 
en outre 44 lots de deux millions 
et 56 lots de un million ét demi, 
attribués par le tirage des cinq 
derniers chiffres, 120 lots de un 
million et 120 de 500.000 francs, 
attribués par le tirage des quatre 
derniers chiffres, et 54.000 autres 
lots variant de 6.000 à 200.000 fr. 


PALAIS-EXPRESS 


Plus d’un 
milliard pour 
les œuvres 
sociales 
de Renault 


La Régie Renault devra 
verser entre 580 et 700 mil- 
lions par an aux œuvres s0- 
ciales de ses comités d’entre- 
prises et, de surcroît, un rap- 
pel portant sur quatre années 
qui dépassera sans aucun 
doute le milliard. 

La 1° chambre de la Cour, 
en effet, a adopté les conclu- 
sions développées par M. 
l'avocat général Lindon, re- 
joignant sensiblement la thè- 
se soutenue par M° Lederman, 
avocat du comité d’entreprise. 

Le calcul des sommes que 
la Régie doit verser au co- 
mité sera effectué sur la base 
de l'exercice 1943 et non 1945 
comme elle le souhaitait. 


Reconstitution 
du suicide 
de l'ambulancier 
d'Asnières 


Le juge Baurès s'est ren- 
du hier ‘au commissariat 
d’Asnières où un ambu- 
lancier, M. Hervé, a trouvé 
la mort le 1‘ novembre 
dernier. 

M. Hervé, enfermé. dans 
une chambre de süreté, 
avait été découvert pendu 
avec une flanelle au judas 
de la porte. 

Les avocats de la partie 
civile, M* Lacan et Del- 
phy, ont souligné plusieurs 
constatations : 

© Le judas est situé à 
1 m. 40 du sol et la cein- 
ture de flanelle mesurait 
1 mètre 60. 

© La flanelle s’est rom- 
pue sous le poids de l'agent 
qui, hier, tenait le rôle de 
la victime. 

Dans ses conclusions, le 
docteur Paul avait déclaré 
que . l'ambulancier avait 
succombé à une asphyxie. 
Il n'avait relevé aucune 
trace de strangulation, ni 

* de rupture .de la colonne 
vertébrale. 
Fené HERICOTTE, 


| 
| 
| 
à 
| 
| 
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M. Génébrier inaugure 
le ‘’taxi-téléphone ” 


Un des taxis munis d'un appareil de radio-téléphone (voir 
« L'Express » du 18-1-56) qui circulent depuis quelques jours à 
Paris, a été présenté à M. Roger Génébrier, préfet de police, dans 


la cour de l'hôtel préfectoral. 


Le préfet s’est installé au volant du véhicule et a pu appeler 
le central radio de la compagnie. L'émission était immédiate et 


satisfaisante. 


« C’est une excellente initiative, a déclaré M. Génébrier. Ces 
communications permettront d'aider les malades ou les personnes 
qui ont une course urgente à effectuer dans la région parisienne, » 

Le prix de la course est le même que pour les taxis ordinaires : 
sauf dans le cas d'un appel d’une localité de banlieue où le trajet 
entre La porte et le lieu du rendez-vous peut être retenu par le 


chauffeur. , 


La compagnie reçoit actuellement près de 80 appels par jour. 


Le : PORT-ROYAL 89-89. 


AN 


Les trois voleurs 
de coffres-forts 


qui emportèrent 1 million 


ont été arrêtés 


PARIS. 


N prêtant une oreille indiscrète aux propos de trois mau- 
vais garçons, dans un bar de Montmartre, rue Germain- 
Pilon, deux policiers ont permis l'arrestation des voleurs 


du coffre-fort enlevé il y a deux jours à Chigny-les-Roses. 


Les 
Marcoult, 27 ans; Christian C.…. 
17 ans, et Jean Voyÿer, 20 ans, 
projetaient, ce soir-là, de «fon- 
cer» à Reims et de faire un 
«coup dur». La police pari- 
sienne alerta la gendarmerie 
rémoise et, lorsque le coffre-fort 
de Chigny fut volé, les soupçons 
se portèrent sur eux, 


Hier, ils revinrent sans mé- 
fiance dans le café de la rue 
Germain-Pilon. Ils étaient ha- 
billés de neuf et xhibaient à 
tout propos des liasses de billets 
de banque. Parfois, l’un _ d'eux 
montrait un revolver de 6,35 : 
un pistolet identique avait été 
pris dans le coffre de Chigny. 


Un million volé 


Ils ont été arrêtés et ont re- 
connu, après bien des réticences, 
leur vol : 

— Nous n'avions pas l’in- 
tent:on de forcer. le eoffre- 
fort, ont-ils avoué. No 
comptions réveiller le pro- 
priétaire et l'obliger à l’ou- 
vrir Jlui-même, Nous avions 
emporté un pistolet d'alarme. 
Mais quand nous sommes 
arrivés devant la maison, elle 
était déserte. (Ils étaient ve- 
nus une bremière fois le 21 
janvier et repartis, Sans rien 
faire.) Nous avons trouvé le 
coffre-fort au rez-de-chaussée 
et nous l'avons traîné jusqu’à 
notre voiture, C'est à 130 ki- 
lomètres que nous Flavons 
défoncé dans un petit che- 
min au carrefour de la route 
nationale N° 81, 

Le coffre-fort contenait 312.000 
francs, quelques billets belges et 
700.000 francs de valeurs et de 
titres, Les bandits brûlèrent ce 


qui n'était pas négociable æt.:8e |: 


partagèrent l'argent à égalité. 

Les . enquêteurs croient qu'ils 
ont commis des vols à Anvers 
et à Tourcoing, mais jusqu'à pré- 
sent les trois gangsters ne ces- 
sent de nier, 


: termittentes sur 


trois gangsters Robert 


La première condition pour 
écrire, c’est une manière de 
sentir vive et forte. 

Mme de STAEL. 


LE TEMPS 


Refroidissement sensible sur 
majeure partie du pays. 

. De LA PBRETAGNE AU 
BASSIN AQUITAIN Très 
nuageux ou couvert, pluies in- 
les côtes, 
‘pluie et neige mélées dans l'in 
térieur, Température en légère 
baisse. a 
e SUR LE RESTE DU PAYS : 
Très nuageux et brumeux le 
matin, avec quelques chutes de 
neige plus importantes des AE 
pes au versant est du Mass 
central. Eclaircies locales, 
l'après-midi notamment, dans 
la valléé du Rhône et sur les 
régions méditerranéennes, où 
le mistral et la tramontane 
s'établiront, Ailleurs, tempéré 
ture en baisse. Gelées br 
n'épargneront que le nt 
méditerranéen et seront, en 8 , 
néräl, modérées à assez forte 
la-nuit et le matin. Elles pour- 
ront atteindre moins 10 deë 
dans je Nord-Est. 





1 





E DÉBAT D'INVESTITURE 


à l’Assemblée Nationale 


e Les communistes votent ‘‘ pour ” 


M. 


der, en effet, des voix communistes ; 





EXPRESS. — Mercredi 1° février 1956 


e Abstention des modérés 


e Longues controverses au M.R.P. 


GUY MOLLET s'est présenté, hier après-midi, devant l'Assemblée nationale 
pour solliciter sa confiance. L'issue favorable du débat ne faisait pratique- 
ment pas de doute en fin de soirée. Le président désigné, assuré du sou- 

tien massif des socialistes, radicaux, U.D.S.R. et républicains sociaux, devait .bénéfi- 

des controverses. passionnées étaient en cours 
au sein du groupe M.R.P., où une tendance plaidait le vote « pour » ; certains modé- 
rés et R.G.R., enfin, annonçÇaient leur intention d'apporter leurs suffrages. 

Le débat, entrecoupé de longues suspensions de séance, s'était déroulé dans le 





Deux aspects importants 
du programme G. Mollet 
pour l'Algérie 
6 Il dénonce la « répression aveugle » 

6 Il reconnait la « personnalité 


algérienne » 


rapidement 
membres de 
sions, puis valider les élections 


M. Le Troquer fait approuver 
la nomination deg 
diverses commis- 


du Gabon et du Moyen-Congo. 
Il donne ensuite connaissance à 
l'Assemblc. de la liste des mi- 
nistres du gouvernement formé 
par M. Guy Mollet. 


ANS sa déclaration devant l’Assemblée (dont le texte est en 
D pr. 8 et 9), le président du Conseil a donné les lignes direc- 
trices de l’action qu’il compte entreprendre pour l'Algérie. On 


peut les résumer ainsi : 


1. Urgence : 

«C'est au problème algérien 
que le président du Conseil 
consacrera ses premiers efforts 
en sy attachant personnelle- 
ment, » 


2. Maintien de la no- 
mination du général 
Catroux. 


3. Pas d'option théori- 
que : 

« Il faut bannir du débat toute 
querelle sur les mots assimila- 
tion, intégration, association, fé- 
dération, etc. 


4, Objectif immédiat : 
la paix : 


«Obtenir que cessent le terro- 
risme et la répression aveugle. » 


5. Reconnaissance de 
la personnalité algé- 
rienne : 


( faut insister sur ce point 
capital, la notion de « personna- 
lité algérienne» permettant un 
statut aussi libéral que possible.) 


6. Union  indissoluble 
entre la France et 
l'Algérie : 

(Cette union peut se faire avec 


toutes les formes de statut poli- 
tique choisi.) 


7. Méthode : consulta- 
tion populaire : 


a) « Il doit être solennellement 
affirmé que le sort définitif de 
l'Algérie ne sera en aucun cas 
déterminé unilatéralement. » 


b) « Nous n'accepterons jamais 
Qu'une solution de force soit im- 
posée ou qu'un élément de la 
Population prétende seu! dicter 
ss conceptions à l'autre. » 

€) « Pour la négociation, il sera 
Procédé à de libres élections au 


collège unique, donc à une ré- 
forme électorale. » 


8. Réforme préalable 
aux élections : 


sbibération immédiate des dé- 

nus politiques. Lutte contre la 
Misère, Réforme agraire, 

Pou r l'essentiel, ce program- 

m6 répond à la fois aux aspt- 

rations nationalistes et aux re- 


vendications des Français l- 
CPE 





béraux d'Algérie. Les exigen- 
ces — évidemment outranciè- 
res — des rebelles ne sont 
pas satisfaites. Mais la recon- 
naissance par M. Guy Mollet 
de la personnalité algérienne 
peut être interprétée par eux 
comme le commencement 
d'une autonomie politique vé- 
ritable. Enfin, la libération 
immédiate des détenus politi- 
ques peut, sans aucun doute, 
conduire à une détente. 


D'un autre côté, l'affirma- 


l'union entre l'Algérie et la 
France et du caractère bilaté- 


La déclaration 
ministérielle 


Ce dernier pre.d alors pos- 





session de la tribune et donne 
lecture du discours d’'investiture, 
(Voir texte en p. 8 et 9.) 


Le président désigné est 
interrompu par les applaudis- 
sements de ses amis socia- 
listes, auxquels Se joignent 
les députés radicaux, en par- 
ticzlier lorsqu'il évoque la ré- 
forme électorale, analyse sa 
position personnelle sur la 
laïcité, flétrit en termes vi- 
goureux le racisme, souligne, 
enfin, que l’idée européenne 
ne doit pas être un élément 
de division. 

Sa péroraison est saluée 
par des applaudissements sur 
les bancs socialistes, radicaux, 
U. D.S.R. et républicains se- 
ciaux. 


Paul REYNAUD : 


« Le petit quart 
et le gros tiers » 
C'est M. Paul Reynaud (mo- 


ral des négociations conduit 
vers la communauté franco- 
musulmane d'Algérie telle que 
la conçoivent les Français lt 


déré) qui monte le premier à la 
tribune pour répondre au prési- 
dent du Conseil désigné : 


béraux. 


Il est à prévoir cependant 
que les mouvements de « Pré- 
sence française» et d’autres 
organisations colonialistes 
d'Alger vont s’insurger contre 
ce programme. Il se peut aussi 
que le Front des maquis dis- 
cutent avec âpreté l’opportu- 
nité d’une consultation popu- 
laire sans véritables négocia- 
tions préalables. 


3. D. 





Élections 
en Moselle : 


Controverse R. Schuman- 
Kriegel-Valrimont 


M ROBERT SCHUMAN et 

® Raymond Mondon, leaders 
des listes M.R.P. et modérée en| 
Moselle, avaient déclaré lundi | 
soir qu'ils refusaient d’être vali- | 
dés sans leurs colistiers. « Rare- | 
ment, affirmaient-ils, il a été pro- | 
cédé avec un tel sans-gêne et une 
aussi grande désinvolture. Le rap- 
porteur s’est borné à émettre des 
suspicions et des affirmations 
fantaisistes », 


| 
tion de l'indissolubilité de 
| 
| 


M. Kriegel-Valrimont (commu- 
niste), rapporteur du 6° bureau 
de validation, est passé hier à la 
contre-attaque. Il dénonce « [Le 
caractère insolite du procédé se- 
lon lequel un député apprécie, 
sans y avoir assisté, Les travaux 
d'un bureau de validation », 


L'Assemblée aura À trancher 
prochainement, Mais la date du 
débat n'est pas encore fixée. 





Premières réactions syndicales 
après la déclaration gouvernementale 


M. MALTERRE, secrétaire géné- 

ral de la C.G.C. (cadres), -4 

igné, hier soir,-avec satisfac- 

Moll A position prise par M. Guy 

DS dans sa déclaration mi- 
; rielle, contre l'inflation et 1a 
Valuation. 

u côté des syndicats ouvriers, 
us Bothereau, secrétaire gé- 
dis e la C.G.T.-F.0., a pris po- 

n, Il enregistre également 


soul 


avec satisfaction la certitude de 
pouvoir continuer le dialogue en- 
tre patrons et ouvriers dans le 
cadre économique et financier 
fixé par le nouveau gouverne- 
ment. 


Aucune déclaration n'a été fai- 
te par les représentants des deux 
autres grandes centrales syndica- 
les t la C.G.T, et la CÆT.C. 


role des communistes, 
au leader mudéré : 


© «Les deux consuls du 
Front Républicain ont telle- 
ment crié victoire et réclamé 
le pouvoir qu'ils ont réussi 
dans leur entreprise. » 

«Cependant, si l'on s'en 
tient au premier tour du 
scrutin pour l'élection du pré- 
sident de l’Assemblée, qui a 
révélé le secret des cœurs 
timides, le petit quart l'a 
emporté sur le gros tiers ; et 
pourtant, vous êtes là. mon- 
sieur Guy Mollet, » 

«Mais, en fait, 
gouvernement socialiste 
vous avez formé. » 

— Quels moyens de finan- 
cement proposez-vous ? 
@ «Les deux meilleurs mi- 
nistres des Finances de 
l'après-guerre sont socia- 
listes. Ils ne sont, hélas ! pas 
de chez nous. Il s’agit de sir 
Strafford Crips et du mi- 
nistre des Finances hollan- 
dais. » 


Pas de Bourguiba 
@ «En 


c’est un 
que 


Afrique du Nord, 
nous sommes en guerre 
contre un ennemi unique : 
l'Islam, capitale Le Caire.» 


« La situation en Algérie 
est plus grave qu’en Tunisie 
et qu’au Maroc, car il n’y a 
pas dans ce territoire un 
Bourguiba ni un Mohammed 
Ben Youssef. » 

«Que faut-il done faire ? 
Une Fédération ? Elle mène- 
ra à la sécession si la France 
n'a pas un gouvernement 
fort. C'est pourquoi j'estime 
qu’une politique bipartisane 
est indispensable. Elle n'est 
possible que si le chef du 
gouvernement qui doit se ren- 
dre demain à Alger n'est pas 
à la tête d'une majorité do- 
minée pa les communistes. » 


Jacques DUCLOS : 





« Pas d’ennemis 


à gauche ! » 


M. Jacques Duclos, - porte-pa- 
succède 








— La France n'attend qu'un 
gouvernement de gauche s'ap- 
puyant sur une majorité de 
gauche, Le peuple # montré 
aux élections qu'il fallait en 
finir avec In politique de 
droite. Mais, pour lutter 


calme, avec sérieux et dignité, sans jamais revêtir un tour passionné. 

I1 était 15 heures quand M. Guy Mollet, visiblement fatigué par quatre jours de 
consultations fiévreuses, et une nuit blanche consacrée à la rédaction de sa déclara- 
tion ministérielle, prenait place, seul, au banc du gouvernement, situé au centre de 
l'hémicycle, tandis que M. Le Troquer s’installait au fauteuil présidentiel, 

Les députés étaient exceptionnellement nombreux sur tous les bancs, et l'on 
notait la présence de M. Maurice Thorez, extraordinairement amaigri, qui siégeait 
au premier rang des travées communistes. 


contre la droite, il faut appli- 
quer le vieux principe répu- 
blicain : pas d'ennemis à 
gauche, 


« Les communistes 
voteront l'investiture » 


Le leader communiste aborde 
ensuite le problème de la ré- 
forme fiscale, ce qui rend les 
députés poujadistes particulière- 
ment attentifs. 

— Il faut que les petits 
commerçants cessent d’être 
des collecteurs d’imp'ts. Il 
faut --menter les impôts 
des grosses sociétés.» (Ap- 
plaudissements sur les bancs 
communistes et poujadistes.) 
M. Duclos regrette ensuite que 

M. Guy Mollet n'ait pas voulu 
engager le gouvernement sur le 
problème de l'abrogation de la 
loi Barangé. 

Enfin, M. Duclos conclut : 

— Le gouvernement formé 
par M. Guy Molklet est loin de 
correspondre à Ce que vou- 
lait le peuple de France, 
mais les communistes sont 
prêts à soutenir tout pas en 
avant. Ils voteront donc l’in- 
vestiture pour mettre le gou- 
vernement en mesure de tra- 
duire ses promesses en actes. 


Les POUJADISTES : 
« Nous sommes 
républicains ! » 


M. Tamarelle, député pouja- 
diste de Seine-Maritime, vient 
expliquer la perplexité de ses 
amis : 

— Nous ne croyons pas 
qu’il puisse y avoir, aujour- 
d'hui, deux attitudes politi- 
que. : l’une réservée aux ini- 
tiés et l’autre au peuple. Plus 
de deux millions et demi 
d’électeurs nous ont fait 
confiance, et ce n’est qu’un 
commencement. C'est pour- 
quoi nous ne séparerons pas 
notre action ici de celle que 
nous menons d:ns le pays. 

» Tout gouvernement se 
doit de promouvoir une 
amnistie générale, tant fis- 
cale que pénale, 

» Pour nous, ce qui compte 
avant tout, c’est d'affirmer le 
caractère inaltérable des 
liens entre la métropole et 
l'outre-mer, liens qui ne sont 
pas contractuels, mais orga- 
niques. 

» C'est en républicain et 
no en partisan que nous 














arrêterons notre ligne de 
conduite. » 
À à. h,. 45, la séance est sus- 


pendue à la demande de M. Ber- 
gasse (modéré). 


Controverses au M.R.P. 


Pendant la suspension, un cer- 
tain nombre de groupes --rle- 
mentaires se réunissent. 

Les républicains sociaux con- 
firment leur intention de voter 
la confiance tandis que les pou- 
jadistes annoncent qu'ils vote- 
ront contre. Le R. G. R. laisse li- 
berté de vote à ses membres qui, 
en majorité s'abstiendront. 

A droite, les indépendants 
s'abst:. dront également pour la 
plupart, une dizaine de députés 
seulement manifestent leur in- 
tention de voter « contre » et un 
nombre à peu près égal, celle de 
voter « pour ». 

La réunion la plus guettée 
est celle du M. KR. P. Les ob- 
jections des partisans d’un 
«vote hostile — qui invoquent 
surtout Ia querelle scolaire 
ou critiquent le choix du gé- 
néral Catroux — rencontrent 
l’avis favorable des dirigeants 
qui soulignent la volonté « eu- 
ropéenne » et l'attitude sans 
équivoque du président dési- 
gné sur le problème du « sou- 
tien » communiste. 

Finalement, le M. KR. P. dé- 
cide d'attendre la réponse du 
lender sociäliste aux ques- 
tions qui lui ont été posées 
par les orateurs des autres 
partis avant de fixer son atti- 
tude. 
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A 19 h. 15, la séance est re- 
prise. 

M. Pelat (poujadiste) dé- 

clare : : 


« Nous attendrons le président 


du Conseil à ses actes. » 


Il se refuse à lui donner un 


« chèque en blanc » et conclut : 


« Vous n'aurez pas nos voix 


aujourd'hui. » 
M. Guy Mollet répond 


M. Guy Mollet remonte à la 
tribune à 19 h. 50 pour répondre 
aux questions qui lui ont été po- 
sees. 

Il Qremarque d'abord, à 
l'adresse de M. Pelat, que les 
poujadistes paraissent l'avoir 
mal écouté. Il a insisté, en effet, 
sur sa volonté de réaliser des 
économies budgétaires, que M. 
Pelat semble particulièrement 
souhaiter. I1 ajoute, à propos du 
général Catroux : « On ne parle 
pas comme vous l'avez fait du 
grand chancelier de la Légion 
d'honneur. » (Applaudissements 
de la gauche.) 

M. Guy Mollet répond ensuite 
au discours de M. Jacques Du- 
clos : 

« Les engagements que j'ai 
pris, je ne les ai pas pris à 
l'égard des chefs du parti 
communiste, mais à l'égard 
de l’Assemblée nationale et 
du pays. » 

Il réplique à M. Paul Rey- 
naud : 


« Vous avez dit que les deux 






meilleurs ministres des Fi- 
nances depuis la guerre 
étaient tous deux socialistes. 


La Rovue 
qui s'impose 





J'espère que les amis de M. 
Paul Reynaud ne s’oppose- 
ront pas à ce que M. Lacoste 
les égale, » 

M. Guy Mollet donne ensuite 
deux précisions : 

@ Pour couvrir les dépenses 
nouvelles, il ne saurait être ques- 
tion de « délégation de pou- 
voirs ». 

@ M. Guy Mollet se déclare 
favorable à une politique étran- 
gère « bi-partisane » : « le parti 
socialiste a toujours fait passer 
l'intérêt supérieur de la nation 
avant le sien propre ». 

Enfin, l'orateur conclut, 
s'adressant aux modérés : 

« Je suis un homme de bonne 
volonté, qui veut vous prouver 
qu'il est aussi un homme de 
volonté.» (Applaudissements à 
gauche et su r divers bancs.) 

A 20 heures, la séance est sus- 
pendue jusqu'à 22 heures. 


par ses textes toujours inédits 
des meilleurs auteurs et sa pré- 
sentation soignée. 


MIROIR DE L’HISTOIRE 


Au sommaire de Février : 


ATTENTATS contre HITLER 
HIROSHIMA 
MARIE WALEWSKA 
En plein Paris : 
le « FORT CHABROL » 
LE MYTHE D’ADONIS 
CHARLES VII MECONNU 


et dix autres articles variés 


Une chronique nouvelle 


clerte et brillante 
LES HUMEURS DE CLIO 


MIROIR DE L'HISTOIRE 


En vente partout - 100 fr. seulement 


OFFRE GRACIEUSE 
aux lecteurs de l'Express 


Un spécimen récent vous sera adressé 
sur simple demande 


MIROIR DE L'HISTOIRE 
61, rue de Vaugirard, PARIS-6: 



















































L’EXPRESS. — Mercredi 1‘ février 1956 


La presse étrangère commente 
la constitution du cabinet Guy Mollet 


LA constitution du ministère Guy Mollet 
est diversement appréciée par la presse 
: satisfaction chez les uns, dé- 


étrangère 
ception chez les autres. 


@ THE TIMES (conservateur, 


Londres) 


« M. Mendès France n’est pas entièrement 
relégué de la scène, mais il n’a la charge 
d'aucun portefeuille, il est difficile de voir 
comment il pourra déployer ses dons excep- 
tionnels ; d'autant plus difficile qu’il sert 
sous un président du Conseil dont il ne 
partage pas toujours les vues. >» 


GAZETTE DE LAUSANNE 


(libérale) 


« Quand on est un peu objectif, on ne 
peut que trouver logique et honnête l’effa- 


Soulèvement | 
de fellagha 


tunisiens 
à la frontière 


algérienne 
TUNIS. 


U" violent engagement a op-| 

posé lundi après-midi un| 
groupe de rebelles tunisiens aux | 
forces de l’ordre dans le Nord- 
Ouest tunisien, à quelques kilo- | 
mètres de Fernana. Quatre re- 
belles ont été tués. | 


Cette bande de fellagha, forte | 
de cent cinquante hommes envi- | 
ron, serait exclusivement compo- | 
sée de Tunisiens originaires de la 
zone frontière. Elle tient le nou- 
veau maquis de Kroumirie, à une 
centaine de kilomètres de Tunis, 
entre Souk El Arba et Ain 
Draham. D’importants renforts 
ont été immédiatement achemi- 
nés vers cette zone afin de pour- 
chasser les hors-la-loi dans les 
massifs montagneux du secteur 
de Fernana. 

Les massifs de Kroumirie pro- 
longent en Tunisie les massifs 
de l'Est-Constantinois ; les jin- 
filtrations des rebelles algériens, 
relayées maintenant par la dissi- 
dence tunisienne, créent dans ce 
secteur une dangereuse agitation. 
Les familles françaises de Fer- 
nana ont déjà été repliées vers 
des régions plus sûres. 


Le complot youssefiste 


Le chef de cabinet du ministre 
de l'Intérieur tunisien a établi 
hier un premier bilan de lopéra- 
tion antiyoussefiste qui s’est dé- 
roulée les dernières 48 heures sur 
tout le territoire de la régence. 

IH à été prouvé, a déclaré le 
chef de cabinet au cours d’une 
conférence de presse, que l’orga- 
nisation terroriste créée par Salah 
ben Youssef avait pour but de 
lutter par l’action directe contre 
les conventions franco-tunisien- 
nes. Un comité supérieur de cinq 
membres supervisait des comman- 
dos de campagne et de ville : 149 
personnalités tunisiennes de- 
vaient être abattues, parmi Îles- 
quelles tous les leaedrs du Néo- 
Destour. Les documents saisis 
prouvent enfin la « connivence de 
cette organisation avec des grou- 
pes de fellagha qui se sont ré- 
cemment reconstitués ». 

Le complot semble « pratique- 
meñt anéanti » et les mesures 
prises par le gouvernement ont 
permis « de tuer dans l'œuf la 
subversion ». 


Salah ben Youssef 
toujours introuvable 





Une enquête a été ouverte à 
Tunis pour découvrir dans .quel- 
les conditions Salah ben Youssef 
a été informé des intentions gou- 
vernementales, et découvrir les 
auteurs de ces «fuites», M. 
Mongi Slim pense en effet que, 
« s'il y a toujours des indiscré- 
tions incontrôlées, les dernières 
ne sont peut-être pas incontrô- 
lables On a pu préciser que | 
Salah ben Youssef avait quitté 
son domicile vers 22 heures, 
dans la nuit de vendredi, pour 
un refuge sûr chez des amis 
politiques. Prévenu téléphonique- 
ment du déroulement des perqui- 
sitions, il auraïit alors utilisé une 
filière minutieusement établie de- 
puis longtemps pour quitter Ja 
Tunisie. 


Zurich) 


« On ne peut pas dire que le ministère 
Guy Mollet est un modèle de dynamisme. 
Peut-être est-ce précisément ce fait qui 
lui attirera les voix de la droite modérée. 
Une autre question est de savoir si ce 
cabinet est exactement celui dont la France 


a besoin. » 


cement de M. Mendès France. Le gouver- 
nement Mollet est celui qui découle le plus 
logiquement des élections générales. 


@ TRIBUNE DE GENEVE (in- 
dépendante) 


« Le vote de l'investiture est probable. 
Mais ce sera grâce à l'appui de cette an- 
cienne majorité avec laquelle le Front Ré- 
publicain ne voulait pas traiter. » 


@ DIE TAT (centre-gauche, 


@ FRANKFURTER ALLGEMEI- 
NE ZEITUNG 


(libérale, 


« Les républicains populaires peuvent 


être doublement contents. Ils n'ont pas 
seulement réussi à écarter Mendès France, 
mais ont également obtenu une sorte da 
fiançailles en vue d’un mariage futur avec 
les socialistes. » 


@ DER TAG (chrétien-démo- 


crate, Berlin) 


« Le cabinet Guy Mollet a une tendance 
plus fortement européenne qu'aucun de ses | 


Francfort) 
| 
| 


prédécesseurs. Il est permis de supposer 
qu'il pourrait constituer une transition vers 


un gouvernement d'Union nationale. » 


Les légionnaires du ?* R.EJI. (que l’on voit sur la photo ci-dessus) prenant position dans la région 
devenue fameuse d’Immouzer-des-Marmoucha, ont été récemment éprouvés au cours de l'important 
engagement survenu dans le nouveau secteur opérationnel de Taïneste, au nord de Taza. 


_ Les négociations 


franco - marocaines 


s’ouvriront dans une 
quinzaine de jours 
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A bagarre qui vient 
L d'avoir lieu à la Cité 


Zétudiants algériens et des étu- 
£diants poujadistes est très ré- 
£vélatrice de la nouvelle fièvre Z 
£qui s'empare du quartier La- 
£tin. 1] y à plus de 20 ans que 
Zl'on n'avait pas vu renaître 
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Les mouvements d'étu- 
diants de droite se regrou- 
pént. Les « Jeunesses indé- 
pendantes de Paris » vendent, 
sur le boulevard Saint-Michel, 
le journal de Poujade. Les mi- 
litants d'Action française dis-3 
tribuent, ces jours-ci, les 
tracts de progadande du nou- 
veau député poujadiste Lez 
Pen, etc. 


En face, un comité de dé- 
fense antifasciste vient de se 2 
constituer au quartier Latin Z 
avec des étudiants radicaux, ? 
socialistes et catholiques. 

la laïcité est M. Mau- 


m 
L rice Deixonne, qui a° 
déposé un projet d’abro- 
gation de la loi Barangé. 
M. Deixonne, qui a la ré- 
putation, dans les milieux 
catholiques, d'être très 
« sectaire », s'est mis au 
travail sur un projet de 
conciliation. 
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H demanderait qu'aussi- 
tôt après l'abrogation de 
la loi Barangé nn eoncor- 
dat soit étudié entre 
l'Eglise et l'Etat sur 
problème scolaire, 


Brigitte GROS. 
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RABAT. 


N conseil interministériel s’est réuni hier à Rabat pour régler 
différents problèmes qui-se posent à la veille des négociations 
franco-marocaines et préparer le voyage du sultan à Paris. 


Les milieux politiques maro- 
cains ont accueilli avec un vif 
intérêt les déclarations de M. Guy 
Mollet concernant le Maroc. On 
remarque en effet que le prési- 
dent du Conseil a annoncé l’ou- 
verture immédiate de négocia- 
tions qui « fondées sur l’indépen- 
dance reconnue à l'Empire ché- 
rifien, aboutiront à une nouvelle 
définition des liens unissant les 
deux pays ». 


Des traités surannés 


On se félicite également à Ra- 
bat de l'appui sans équivoque 
que la France entend apporter 
au Maroc sur le plan internatio- 
nal et principalement vis-à-vis 
de l'Espagne. M. Guy Mollet a 
en effet précisé: «La France 
attend des puissances étrangères 
qu'elles reconnaissent comme 
elle-même que l'évolution de 
l'Empire chérifien ne saurait être 
entravée par les dispositions su- 
rannées de certains traités.» Il 
ne fait aucun doute ici que les 
« réticences » de Madrid à aban- 
donner la délégation de protecto- 
rat dont elle bénéficie en zone 
khalifienne sont implicitement 
visées. 


« Le Rif 
doit être réduit » 


Quant à la situation dans le 
Rif, qui préoccupe sérieusement 
le gouvernement marocain, on 
fait remarquer à Rabat. qu'il 
s'agit encore d'un secteur opéra- 


tionne} sous commandement fran- 
çais. M. Guy Mollet a pu expri- 
mer l'espoir de Si Bekkaï « use- 
ra de toute son autorité morale 
pour faire cesser la rébellion 
qu'aucune considération nationale 
marocaine ne justifie » : on pré- 
cise ici que le sultan et le gour- 
vernement ne pourront agir effi- 
cacement avant la conclusion 
d’aceords qui prouveront la réa- 
lité de l'indépendance marocaine 
et la cessation des hostilités en 
Algérie. 


Cinq Marocains lynchés 


à Casablanca 


Une certaine effervescence 
s'est manifestée hier à Casablan- 
ca où l'on constatait un mouve- 
ment de fermeture des boutiques 
dans la médina. Une importante 
manifestation a rassemblé 4.000 
personnes dans le bidonville de 
Ben M'Sick : 5 personnes — dont 
un Européen — ont été prises à 
partie par la foule qui entrepre- 
nait de les lyncher. Trois d’entre 
elles sont grièvement blessées. 


Le gouverneur de la ville, Si 
Ahmed Bargach, s'est immédiate- 
ment rendu sur les lieux où des 
renforts de gendarmerie étaient 
envoyés d'urgence, 


Selon certaines rumeurs, <es 
incidents seraient consécutifs au 
meurtre de Si Lemkhanat, un 
membre d'une organisation ter- 
roriste dont l'épouse avait déjà 
été abattue il y a trois jours 
d'une rafale de mitraillette, 


10.000 
SOLDATS 


des forces de 
l’ordre 

opérent en 
Oranie 


à la frontière 
algéro-marocaine 


ALGER, 
ES opérations de nett 
de l'Ouest-Oranais, motte 
par 10.000 hommes de 
troupe, sous les ordres du colo- 
nel Barral, se sont poursuivies 
durant quarante-huit heures, 


Cette action a comporté trois 
phases essentielles : 


1. nettoyage des monts Trara, 
dans le quadrilatère Port. 
Say - Nemours - Nedromah. 
Martimprey e 

. nettoyage de Jla 
Marnia ; 

. nettoyage de la zone comprise 
entre Turenne et Oujda, 
Les résultats enregistrés par 

nos troupes semblent peu impor- 

tants. Interrogé à ce sujet, le 
colonel Barral a déclaré à l'en- 
voyé spécial du «Monde» que 

«toutes les opérations ne sont 

pas payantes»; «nos troupes 

sont dispersées sur un immense 
territoire très accidenté»: 

« leurs moyens de transport 

sont vite repérés par les fella. 

gha du coin; dans les djebels, 
le téléphone optique fonctionne 
vite de douar en douar » et «les 
rebelles connaissant parfaite. 
ment le maquis arrivent souvent 

à passer à travers les mailles 

du filet que nous essayons de 

tendre autour d'eux ». Pourtant, 

«nos hommes viennent d’anéan- 

tir les bandes du Djebel Nador- 

Seghir », qui avaient à leur actif 

de multiples méfaits, a ajouté le 

colonel Barral. 

Les rebelles de la région de 
Tlemcen ont attaqué une ferme 
au sud-ouest de Hennaya. Après 
l'avoir incendiée, les rebelles ont 
scié 450 orangers. 

Un important dépôt d'armes a 
été découvert dans le Constan- 
tinois au sud d’'El-Malah: 5 
armes diverses ont été récupé- 
rées. 


Nouvelles 

bagarres 

à la Cité 
universitaire 


PARIS. — Après les ineidents 
de jeudi soir, une certaine ner- 
vosité a continué à régner à la 
Cité universitaire, et, hier, 
-VYheure du déjeuner, des bagar- 
res ont à nouveau éclaté à la Mai- 
son internationale. : 

Les groupements étudiants 
d'extrême droite ont à nouveau 
attaqué les étudiants de la Fran- 
ce d'outre-mer, qui distribuaient 
des tracts pour annoncer un Mée- 
ting anticolonialiste. Des coups 
ont été échangés et des manifes- 
tants ont dû recevoir des soms. 

Hier soir, la police a dû pren- 
dre des mesures de sécurité. 
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.Au Moyen Orient 


Tito s oppose 
aux Anglais 


BELGRADE. 


oment où Britanniques 
qu" Américains tentent de 
er une politique commune 
Moyen-Orient, un élément 
nouveau risque de modifier la 
situation diplomatique dans 
région : l'entrée en scè- 
ne de la Yougoslavie. 

gi l'action des trois puissan- 
occidentales et celle de la 
ie sont désormais en op- 
position dans cette région, le 
maréchal Tito a également 
inauguré, Par son voyage au 
Caire, une politique yougo- 

dave du Moyen-Orient. 


L'évolution 
du pacte balkanique 
M satire mur +++ 





Cette politique classe la 
Yougoslavie parmi les adver- 
saires de la Grande-Bretagne. 
Le maréchal Tito a en effet 
pris position ouvertement con- 
tre le pacte de Bagdad. A son 
retour d'Egypte, le maréchal - 
a en effet déclaré : « Ce pacte 
crée un nouveau foyer de 
conflits possibles. » Ces pro- 

ont conduit Sir Frank Ro- 
berts, ambassadeur britanni- 
que à Belgrade, à protester 
officieusement auprès du gou- 
vernement yougoslave. 

En s'opposant ainsi À la 
« politique des blocs », le gou- 
vernement de Belgrade risque- 
rait de se contredire lui-même, 
puisqu'il est partie à un ac- 
cord régional, le pacte balka- 
nique, avec la Turquie, elle- 
même signataire du pacte de 
Bagdad. 

Mais il n’y a contradiction 
que dans la lettre : de plus en 
plus, le pacte balkanique perd 
ss caractères de convention 
militaire. Deux séries de cir- 
constances ont provoqué cette 
évolution : d’abord la détente 
entre la Yougoslavie et 
l'Union soviétique; ensuite les 
différends profonds qui sépa- 
rent deux autres adhérents du 
pacte balkanique : la Grèce et 
la Turquie. 


Contre 
le colonialisme 





Le maréchal Tito n’a pas 
limité ses attaques au pacte 
de Bagdad : il s’est associé à 
celles que l'U, R, S. $S., notam- 
ment par les discours pronon- 
cés par Kroutchev et Boulga- 
nine aux Indes, a portées con- 
tre le colonialisme. Non seu- 
lement le maréchal Tito a 
condamné toutes « les tenta- 
tives de domination sur des 
régions faibles et inexploitées 
sous le prétexte de mission 
civilisatrice et de tutelle », 
mais il s'est prononcé contre 
toute forme d'aide technique 
ou financière autrement que 
par l'entremise de l'O. N. U. 
« Cette aide, a-t-il déclaré, est 
non seulement un besoin im- 
Pératif des pays du Moyen- 
Orient, mais une obligation 
inéluctable des grandes puis- 
sances, » 

De même, il a prononcé 
quelques appréciations sévères 
sur l'attitude de la Grande- 
De à Chypre et en Afri- 

Après la mise au point for- 
mulée par le gouvernement 
français, le rappel des thèses 
Yougoslaves devra être égale- 
ment examiné par les Anglo- 
Saxons, dont la position domi- 
hante au Moyen-Orient est de 
er en plus battue en brè- 


Fin de la crise 


italienne 
ROME, — M, Ezio Vanoni, 
Ministre des Finances, assu- 
rera l'intérim du ministère 
du Trésor après la démission 
de M. Silvio Gava. 









L'INDE 









LOTERIE NATIONALE 


CE SOIR TIRAGE à 20 h. 30, Salle Pleyel 


AU PROGRAMME : 
SPECTACLE CINEMATOGRAPHIQUE 


INEXPLORÉE 


Films en couleurs réalisés par Vitold de GOLISH 
présentés et commentés par Pierre RAMBACH 


ENTREE GRATUITE 
Résultats sur la Chaîne Parisienne à. partir de 281 h. 20 


La diète sarroise réclame : 





“Union avec l'Allemagne 
le plus tôt possible” 


e Mais elle veut conserver les 
avantages sociaux français 


SARREBRUCK. 


A Diète sarroise a été appelée hier à se prononcer sur une résolution présentée par les trois 


partis proallemands (qui disposent de la majorité), résolution réclamant le règlement de 


la question sarroise sur la base des principes suivants : 


1) L'union politique avec la République fédérale allemande doit s'effectuer aussi rapi- 


dement que possible ; 


Rencontre franco-allemande 





Le maréchal Juin, en tant que commandant du secteur Centre- 

Europe des troupes de l’O.T.A.N. s'est rendu à Andernach pour 

passer en revue la nouvelle armée de Ja République fédérale 

allemande. Le voici, saluant RE Speidel, commandant en 
chef. 








Eden et Eisenhower 





étudient leurs 
divergences sur 


le Moyen-Orient et l'Extrème-Orient 


WASHINGTON. 


ES conversations anglo-américaines ont essentiellement | 
porté hier sur les problèmes du Moyen-Orient et de 
l'Extrême-Orient. Elles se sont déroulées entre les deux 
ministres des Affaires étrangères, MM. Selwyn Lloyd et Foster 


Dulles. 


Pendant ce temps, Sir An- 
thony Eden préparait les dis- 
cours qu'il doit prononcer 
demain devant le Sénat, la 
Chambre des représentants et 
à la Télévision. 


Le président Eisenhower, :de 
son côté, a limité ses activités à 
celles que lui imposait le pro- 
tocole : il a reçu le premier mi- 
nistre à déjeuner et ne s’est joint 
aux conversations entre les deux 
ministres des Affaires étrangères 
qu'après avoir fait la sieste que 
lui imposent ses médecins. 









| 
Il semble que l'accord de pfin- | 
cipe sur l'attitude commune en| 
présence de la nouvelle initiative 
soviétique ait été facile à définir. | 
Mais tout porte à croire que, sur 
les problèmes du Moyen-Orient, 
déjà examinés lundi et qui ont | 
fait l’objet essentiel des conver- 
sations d'hier, les divergences de- 
meurent sérieuses, 


Pas de troupes U.S. 


en Palestine 


Selon certaines informations, 
les Britanniques auraient propo- 
sé que les trois puissances signa- 
taires de la déclaration de 1950 
(U.S.A., Grande-Bretagne, France) 
créent un corps spécial chargé de 
surveiller la zone frontière de 
Palestine, afin d'éviter de nou- 
veaux incidents. Outre qu'une dé- 
cision du Congrès serait néces- 
saire pour autoriser le gouverne- 
ment américain à prendre une 
telle mesure, un nouvel envoi de 
soldats américains sur un théàâ- 
tre d'opérations extérieur est pra- 
tiquement impossible à la veille 
de la consultation électorale. 

Sur  l’Extrême-Orient, le prin- 
cipal point de friction entre An- 
glo-Saxons porte sur la question 
du commerce avec la Chine. Il 
n'est pas impossible qu’une solu- 
tion transactionnelle ne soit trou- 
vée À cet égard. 





2) Cette union doit s’accompa- 
gner d’une intégration dans le | 
système douanier et monétaire | 
de la République fédérale alle- 
mande ; 

3) Pendant une période de 
transition, l'économie  sarroise 
doit être détachée du système 
douanier et monétaire français. 
Mais le maintien des avantages 
sociaux dus au système français | 
doit être assuré dans le nouveau 
régime, 

Les modalités de ce détache- | 
ment sont prévues, les premiers 
objectifs étant : | 

— le transfert aux autorités | 
sarroises de l'administration des 
mines de la Sarre et l'annulation | 
de l'accord franco-allemand du 
30 avril 1955 impliquant la vente 
à parts égales des aciéries Volk- 
lingen à la France et à l’Alle- 
magne ; | 

— enfin, la prise en considéra- 
tion des revendications françai- 
ses à l'égard de la Sarre serait 
à considérer comme un engage- 
ment de l’ensemble de l’Allema- 
gne et non de la Sarre seule. 


Une motion conciliante 
de M. Hoffmann 


Pour répondre à cette motion 
très hostile à la France et aux | 
positions arrêtées en commun | 
par les gouvernements français 
et allemand, le groupe parlemen- | 
taire du parti proeuropéen chré- | 
tien populaire de M. Hoffmann a 
rédigé à son tour une contre- 
proposition stipulant que « la 
Diète de la Sarre soutiendra les | 
efforts de la France et de l’Alle- | 
magne visant à l'entente entre | 
les deux parties et à l'unification | 
européenne », | 

| 


Appel 
aux socialistes français | 


La majorité dont disposent à 
la Diète les trois partis du 
Heimatbund (Front de la Patrie) | 
les assure de remporter la vic- 
toire . | 

Les conséquences en seront les | 
mêmes que celles de tous les | 
actes et propos de l'actuelle ma- 
jorité : compliquer la tâche des | 
gouvernements français et alle- | 
mand lors des prochaines négo- | 
ciations sur la Sarre, Ce n'est 
pas l'assurance domnée, au cours 
du débat, par le porte-parole du 
parti social-démocrate (proalle- | 
mand) que « la SF.IO. n'a ja-| 
mais soutenu l’annexionnisme des 
autres Français à l'égard de la | 
Sarre », qui facilitera ces négo- 
ciations. Cet appel à la solida- 
rité socialiste, mêlé aux suren- 
chères nationalistes, perd beau- 
coup de sa valeur. 


(5) 


Une nouvelle 
conférence 


sur l'Indochine 


reste 
peu probable 


LONDRES. 
A convocation d'une nou- 
velle conférence interna- 
tionale sur l’Indochine, 
proposée par la Chine commu- 
niste aux deux coprésidents 
de la Conférence de Genève 
de juillet 1954 (les :ninistres 
des Affaires étrangères de 
Grande-Bretagne et d’U.R. 
S.S.), est considérée à Londres 
comme peu probable. 
Au Quai d'Orsay on précise que 
la proposition de M. Chou En Lat 


n'est qu’une réponse à la note 
adressée le 21 décembre dernier 
par les deux coprésidents aux 
neuf puissances participantes 
(France, Angleterre, Etats-Unis, 


URSS. Chine, Cambodge, Laos, 
Nord-Vietnam ct Sud-Vietnam) 
pour leur demander des sugges- 
tions sur les moyens d'assurer 
l'application des accords d’armis- 
tice. L'envoi de cette note avait 
été décidé en novembre dernier À 
la suite d’une première démarche 
du gouvernement chinois. 

La Chine est le seul pays dont 
la réponse soit déjà parvenue à 
Londres, et le fait que Pékin l'ait 
aussitôt rendue publique semble 
indiquer que les Chinois veulent 
relancer l'affaire  indochinoise, 
soutenir le gouvernement Ho Chi 
Minh et obliger le gouvernement 
soviétique à prendre une position 
nette sur le problème des élec- 
tions générales dans tout le Vict- 
nam (prévues pour juillet pro- 
chain). On se souvient que M. Mo- 
lotov s'était montré très réservé 
sur ce point à la dernière confé- 
rence de Genève et que les Amé- 
ricains en avaient conclu « qu'il 
ne tenait pas tellement à ce que 
les élections aient lieu à la date 
prévue ». 


Tout dépend de 
Washington 


La convocation — et le succès 
— d’une nouvelle conférence sur 
l’Indochine dépendra essentiel- 
lement de l’attitude de Washing- 
ton, seul capable d'exercer une 
influence sur le gouvernement 
Diem. La France, l’Angleterre. et 
les autres pays peuvent sans 
doute — et doivent — prendre 
une position ferme sur l’applica- 
tion des accords de Genève, mais 
ils n'auront aucun moyen de 
pression sur le Sud-Vietnam tant 
que les Etats-Unis continueront 
de soutenir sans réserve un gou- 
vernement décidé à s'opposer par 
tous les moyens aa respect des 
accords d’armistice. 


Double collège 
en Afrique du Sud 


LE CAP. — Le gouverne- 
ment Strijdom proposera au 
parlement le vote d’une loi 
écartant les électeurs de cou- 
leur des listes électorales 
communes. 





L'ancien ministre des Finances d'Hitler 





Hjalmar Schacht fait 


sa rentrée 
politique 


BONN. — Le Dr Hjalmar 
Schacht, qui fut le « magi- 
cien des Finances » d'Hitler, 
a fait hier sa rentrée dans la 
vie politique, à l'âge de 79 ans, 
en adhérant au parti libéral. 

Acquitté par le tribunal de 
Nuremberg, mais condamné 
par un tribunal de dénazifica- 
tion à huit ans de prison qu'il 
ne fit pas, sa condamnation 
ayant été invalidée par une 
cour d'appel, te Dr Schacht 
avait annoncé qu'il ne ferait 
plus jamais de politique. 


En 1952, il fonda une banque dans la Ruhr qui 





entretenait 


d’étroits contacts avec l’émigration allemande dans les pays hispa- 
niques et arabes. Schacht fut également appelé à la rescousse, 
comme expert des finances publiques, par les gouvernements ira- 
nien (sous Mossadegh), indonésien, des Etats latino-américains 


et arabes. 


Le parti libéral auquel il vient d’adhérer est un membre 
récalcitrant de la coalition de M. Adenauer, et dominé financiè- 
rement par des milieux industriels de la KRuhr, 





Le docteur Owen 
Chamberlain : 
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66 L’ANTIPROTON 
A ÉTÉ PHOTOGRAPHIE: *” la délinquance 


NEW-YORK. 


NE série de photographies prises à l’Université de Califor nie a prouvé l'existence de l’antiproton, affirme le docteur Owen 


Chamberlain dans le rapport qu’il vient d'adresser à la Société américaine de Physique. ; r 22 
L'automne dernier, le docteur Chamberlain avait annoncé, avec quelques confrères, l’existence théorique de l’anti- 


proton. Aujourd'hui, il en apporte la preuve : « Les photographies montrent un antiproton se détruisant lui-même et 
détruisant une partie d’atome avec une explosion spectaculaire. » 


« Cette explosion produit huit particules visibles avec u ne énergie si grande qu 


“par l’antiproton lui-même. » 


il n’est pas douteux qu'elle ait été suscitée | 


L'antiproton est un proton de charge négative. Lorsqu'il entre en contact avec un proton ou un neutron, c’est-à-dire avec 


l’un ou l’autre des constituants de l'atome, il se détruit lui-même et détruit le proton ou le neutron, 


en libérant une énergie intense. 


Selon le docteur Chamberlain, l’autiproton est probable ment créé par les collisions de rayons cosmiques à haute altitude 


et son existence est brève. 


Avertisseurs 
d’éruptions 
volcaniques 

| 


TOKIO. 
SANS quitter leur cabinet, deux 
savants japonais, T. Rikitake 
et J. Yokoyama, ont conçu une | 
théorie très séduisante pour tous | 
ceux qui redoutent de subir Île 

sort des habitants de Pompéi. 
Toute éruption volcanique, di- | 
rent-ils, est précédée par un] 
échauffement qui prive de leur | 
magnétisme‘ les roches du cratère 
promis à l'écoulement de la lave. 
Des observateurs hardis. vien- 
nent d'interroger quelques terres | 
en travail, en particulier les vol- 
cans. Mihara et Miyakeshima. | 
Leurs conclusions sont pleine- | 
ment rassurantes : un bon appa- 
reil, placé au bon endroit et au | 


bon moment, nous évitera toute |. 


surprise volcanique. 


Pour les constructions 
d'immeubles 


Les honoraires 
des notaires et les 
droits du crédit 
foncier 
seront réduits 


UR la demande du ministère 
de la Reconstruction, le Con- 

seil supérieur du notariat et le| 
Crédit foncier de France vien-| 
nent de proposer d'importantes | 
réductions des honoraires et des 
droits d'expertise. 

e Les honoraires des notaires, 
perçus lors des établissements de | 
contrats de prêts, seront réduits 
dans la proportion de 25 à 50 % | 
selon les cas. 


e Les droits d'expertise et de | 
réalisation du Crédit foncier | 
pourront être réduits de 50 %. | 


LA BOURSE 


Cours 


| 
| 
| 
| 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


5 % Perpétuel 

31/2 % 1952 

Caisse Nle Energie 3 % 
E. D, F. parts 1954 .. 
Charb. de France .... 
Bang. Paris et Pays-B. 
Bang. Union Parisienne 
Crédit Commercial 
Crédit Fonc. de France 
Compt., Lyon-Alemand. 
Union Européenne .... 
Banque Indochine .... 
Chargeurs Réunis .... 
Seichimé cnossooosee 
Ind, France et étrang. 
Santa-Fé 

Otida ... 

Rañffineries 

Quiimès 

Citroën 
Kléber-Colombes  .... 
Peugeot (automobiles) 
8.1M.C.A, 

Ciments Lafarge 
Grands Trav. Marseille 
Poliet et Chausson 
Phosphates de Gafsa.. 
Alsace. Constr. Mécan. 
Compteurs à Gaz .... 
Poe coco oococec 
Suez (capital) 

Suez (civile) 
Printemps 

Atrique Occidentale ,. 
Ouest Africain 
Alsthom  ,,.......... 
Ote Génér. d'Electricité 


12200 
9350 
3275 

22200 

11670 

22800 

17320 
9540 

36450 

20610 

15600 

14520 


du jour 


© “ Prévu ” il y a plus de 25 ans 


© Découvert il y 


a quelques mois 


@ Identifié avec certitude 


Les physiciens savent que, dans 
la nature, existe une symétrie 
des charges: à chaque charge 
positive correspond une charge 
négative. 

Vers 1928, un jeune Anglais de 
22 ans, Dirac, plus tard Prix No- 
bel, écrivit une équation dite 
« Equation de Dirac», qui met- 
tait l’électron en équation d’après 
les principes de la relativité. 
Cette équation met en évidence 
qu’à l’électron déjà connu et de 
charge négative correspond un 
positron .de masse égale et de 
charge contraire. 


Dirac prédit qu’en vertu des 
principes d’équivalence de la 
masse et de l'énergie mis en évi- 
dence par Einstein, on pouvait 


former un positron et l’annihi- 
ler. 

Sa création devait nécessiter 
une énergie égale à deux fois sa 
masse au repos multiplié par le 
carré de la vitesse de la lumière, 
ce qui se traduit par une énergie 
d'un million d’électron---olts. 

Dirac prédit également que le 
positron rencontrant un électron, 
les deux particules se détrui- 
raient en produisant une énergie 
sous forme de radiation électro- 
magnétique. 

Vers 1933, Anderson, aux Etats- 
Unis, découvrait le positron dans 
les rayons cosmiques. Puis l’ex- 
périmentation permettait, grâce 
aux accélérateurs de particules, 
de vérifier les-hypothèses de Di- 
rac. 


Les_« fermions » 


Certaines particules appelées 
«fermions», d'après Fermi, 
grand savant italien qui construi- 
sit la première pile atomique, ont 
les propriétés de se créer par 
paire et de s’annihiler par paire 
(particule plus antiparticule). 

Le proton étant un « fermion », 
on a donc recherché l’antiproton. 
Or la masse du proton est bien 
supérieure à celle de l’électron 
et pour obtenir l'énergie désirée 
il fallait un bombardement de 
particules accélérées d’une éner- 
gie de deux milliards d’électron- 
volts dans le système de gravité 
du milieu. 

Seul le synchrotron de Berke- 
ley (Etats-Unis), qui développe 
six milliards d’électron-voits, per- 
mettait cette expérience. 

Grâce à cet appareil, il y a 
quelques mois Segré découvrait 
une particule de masse équiva- 
lente au proton et de charge né- 
gative. 

I1 fallait prouver que cette 
particule était bien un antipro- 
ton. Seule la rencontre d’un pro- 


ton et d'un de ces nouveaux 
corps avec un dégagement d’éner- 
gie de deux milliards d’électron- 
volts pouvait permettre d’'identi- 
fier avec certitude la particule. 
C'est désormais chose faite. 


Ainsi une particule dont l’exis- 
tence a été prévue il y a plus de 
25 ans a été reconnue, pesée, 
créée, détruite, grâce à un énor- 
me accélérateur de particules et 
au travail considérable d’une 
équipe internationale de cher- 


cheurs. Cela signifiera entre au-| 


tres choses des Prix Nobel que la 
France n'aura pas parce qu'elle 
ne pense pas pouvoir se payer 


ni des chercheurs ni de grosses | 


machines pour les servir. 


Un nouveau 
Marché Immobilier 
est ouvert : 
celui des Petites Annonces 


de L'EXPRESS 


Un peu d’hésitation 


A Partir 
du 3 juin prochain 


Augmentation 


du tarif 


des couchettes 


PARIS. 

A PARTIR du 3 juin prochain, le 

supplément de couchettes sera 
augmenté. Il passera de 1.000 francs 
(prix actuel) à 1.600 francs, Il sera 
le même en première classe (où le 
kilomètre coûtera 8 fr, 75) qu'en 
deuxième classse (où il sera de 
6 fr. 25). 

Les couchettes de 2 classe — 
six par compartiment — seront 
mises progressivement en service 
sur certains parcours. 

Les tarifs de wagons-lits res- 
teront sensiblement les mêmes 
(l'augmentation du supplément 
sera compensée par le nouveau 
tarif : 8 fr. 75 au lieu de 10 fr. 60 
le kilomètre pour la future pre- 
mière classe). 

Ces tarifs doivent être soumis à 
l'homologation du ministre des 
transports. 


Report de 
l’acompte 
provisionnel ? 


« COMPTE tenu des difficultés 

de trésorerie que connais- 
sent, à cette période de l’année, 
la plupart des professionnels », 
la Confédération des petites et 
moyennes entreprises (F. M. E.) 
vient de demander au ministre des 
Finances de reporter au 15 mars 
les versements du premier 
acompte provisionnel. Ce dernier 
doit en effet être effectué avant 
le 15 février par tous les contri- 
buables assujettis à l'impôt sur 
le revenu pour une somme supé- 
rieure à 20.000 francs. 

Les P. M. E. estiment qu’une 
telle mesure « serait de nature 
à faciliter le développement d’une 
politique de détente entre l’ad- 
ministration fiscale et les contri- 
buables. » 


@ TENDANCE. — Les agents de change ayant décidé de publier le détail des « positions à terme », 


quelques ventes ont pesé sur certaines valeurs francaises 


trop chargées à Ja hausse, 


pétrolières 


notamment. L'activité a été plus faible, Les valeurs étrangères ont marqué des progrès, ainsi que les 


cours de l'or, 


@ FAITS SAILLANTS. — Un îlot de fermeté est constitué par les rentes et obligations indexées, Deux 


banques ont été résistantes : 


la BANQUE DE PARIS et le CREDIT FONCIER. Bonne tenue de SAY 


et d'OLIPA ainsi que des valeurs d'automobiles, J EUMONT et RADIOTECHNIQUE se distinguent à 
la construction électrique, Des aïllègements ont pesé sur la métallurgie (LONGWY, DENAIN-ANZIN). 
La situation en Algérie provoque la baisse de DIE RISSA et d'OUENZA. Baisse sensible des pétroles. 
Activité des valeurs étrangères encouragées par W ALL STREET, 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Châtillon-Commentry ,. 
Denain-Anzin ..,..... 
Aciéries Forg. Firminy 
Forges Nord-Est 

de Longwy 
Louvroil-Montbard 
Forg. Acléries Marine 
Métaux (Cie Fse) . 
Ind. Finance. Pompey.. 
Haut Fourn. Saulnes.. 
Schneider . ….. 
Tréftileries du Havre.. 
Djehel Djerissa 

Nickel 

Ouenza 

Penarroya … 
Esso-Standard  . 
Omnium Fr. Pétro 
Pétroles « BF » ..., 
Française des Pétroles 
Terres-Rouges  .. . 
Auby 

Carbone-Lorraine 
Kuhimann 

Péchiney 
Rhône-Poulene 
Saint-Gobain 

Ugine . 
Lyonnaise des Eaux , 
Energie Electr. Maroc 
OMS oo 
Gillet-Thaon 
Salnt-Frères see 
Chemins d, Fer à, Nord 
Air Liquide .,.,.,::,, 
Anglo American (Silco) 


5745 
15150 
11500 
16700 
25900 
13900 

7480 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


Asturienne des Mines 
Azote 

Banque Nat, Mexique 
Banque Otiomane ..,. 
Blyvooruitzicht ‘:,..., 
Canadian Eagle ..,.., 
Canadian Pacifie .... 
Central Mining 
Chartered 
Crédit Fone, 
East Geduld 
Imperial Oh 
International Nickel .. 
Petrofina :.,......, .. 

Philips 1/10 ord, ..., 
Rhokang ,..,,.,.,:,0.. 

Rio Tinto .. 

Royal Dutch (1/10) .. | 73100 
Suédoise  (Aïllumettes) | 5720 
Union Corporation 2440 


MARCHE DES COURTIERS 
Atr, For, Agr, (SAFA 4380 
Aou ,,:... 
Cambodge 
Cenpa 
OChim, Rout, 


Egyptien 


Comptoir Linier .:... 
Cultures Extr.-0: 

Dist. - Bretagne-Norm, 
Djebel- OM£ ss... 
Entt, trop, et (Col, 


Genvrain -...,..:.,. 
Hotchkiss (Delahaye). 
Huaron 
Hutchinson 
Ind. Maritimes 
Kints ce . 
Lièges Hamendas ,... 
Maroëaines Mines 
Métaux et Alllages ,. 
Michelin (B) 

Minés et Prod. Chimiq. 
Motobécane 

M'Zaita 

Omnium 

Oubanghi Oriental ; ... 
Outillage R, B. V, .. 


Phosphates M'Dilla . 
Pierrefitte-Kalaa 
Primagaz ce. 
8. O0. P, À. R. A, .. 
Tales de Luzenac 
Baucroft ss 
Caoutchoues (fin) .... 
Cie du Katanga (part) 
Daggafontein . 
De Beéers (ord.) 
East Rand 
Franco-Wyoming 
General Mining ,,:::: 
Goldfieids 
Johannesburg 
Mexican Eagle 
Middle 


Cours 
du jour 


Cours 


DESIGNATION précéd. 


10356. | 10320 
4460 


26400 

10070 

.. 3938 
.… 27500 
9850 9320 

8830 


noms. .. 
.. 
. 
.…. 


ss... 


ss... 
..….. 


ss. 
......... 

tioore 
nono nre 


|Virginis Orange .... 


juvénile 
S accroit 


E Secrétariat des Nations 
Unies vient de publier, dans 
la « Revue internationale de 
litique criminelle », les conclu. 
sions de son enquête sur la pré. 
vention de la délinquance juvé. 
nile. 


Aux termes de cette étude 
ce fléau « semble revêtir plus 
de gravité, ou augmenter dans 
une plus large mesure, dans 
les pays très développés que 
dans les pays moins dévelop- 
pés. » . 

e Le taux d’accroissement de Ja 
délinquance juvénile est généra- 
lement supérieur au taux d'ac 
croissement de Ja population 
(450.000 mineurs traduits devant 
les tribunaux américains en 
1953, contre 300.000 en 1948), 


Cette étude de l'O. N. U. con- 
firme les recommandations adop- 
tées, à la suite du Congrès des 
Nations Unies, tenu à Genève, 
en septembre dernier, sur le thè- 
,me de la prévention du crime 
et du traitement des délinquants, 


I faut construire 


Pour prévenir la délinquance 
juvénile, le Congrès avait insisté 
sur : 

© L'amélioration des condi- 
tions d'existence (construction 
de nouvelles habitations) ; 


© L'aide que la collectivité 
doit apporter aux parents 
pour leur permettre d'établir 
avec leurs enfants des liens 
familiaux normaux ; 


© Le développement des ser- 
vices sociaux et d’une orien- 
tation professionnelle systé- 
matique. 


A long terme, le programme 
des Nations Unies, à ce sujet, 
prévoit des études approfondies 
portant à la fois sur les mesures 
que l’on emploie actuellement 
pour prévenir la délinquance ju- 
vénile et sur l'efficacité réelle 
de ces mesures. 


Un « Comité de Front 
populaire » 
à Louis-le-Grand 


Cent quarante-trois élèves des 
classes de préparation aux gran- 
des écoles du lycée Louis-le- 
Grand ont adressé une lettre à 
MM. Mendès France, Guy Mollet 
et Maurice Thorez, pour leur de- 
mander de réaliser l'entente de 
leurs trois partis sur un pro- 
gramme minimum de « Front 
populaire ». 


Les cours du 
31 janvier 1956 


Cours | Cours 
précéd. | du jour 


— 


18190 
3585 
2775 
4460 
2385 
6535 
1595 
8410 
8360 
1514 

10290 
2376 

69800 

611 
2400 


DESIGNATION 


PURE" Ses cococcoie 
President Brand 
Randfontein 
Rand Mines 
Rand Selection 
Rhodesian Anglo 
Roan Antelope 
Shell (porteur) 
(Slcovam) 
Stilfontein ,,..,.,,.. 
Tanganyika .,.., 
Transvaal Land 
Un. Min. Ht-Katanga 


18150 
…. 3585 
2800 
4490 
2400 
6580 
1592 
8425 
8390 
1523 
10310 
2405 
59800 

618 
2410 


ss... 
ss. 
ss... 

…… 
ss... 
….... 


West Witwatersrand . 


MARCHE LIBRE DE L'OR 


Or fin (kilo) ........1447 000 |448 000 
Pièce française (20 fr.) | 92 940 | 2 960 
Pièce suisse (20 fr.)..| 9 790 | 2 810 
Union latine (20 fr.)..| 9 780 | 2 800 
Souverain 3 910 
Pièce 20 dollurs ,..:: 14 920 
Pièce 50 pesos ..,...| 17 350 | 1 

Pièce 20 marks ,,...: 3 910 

Pièce 10 florins 2 910 


19 © 3 


MARCHE PAR:LLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling 

Dollar (petite coupure) 
Franc suisse 

France belge 

Dollar canadien . 


> 


æe 


Lese8 


2,2 
es8es 















Sie à Knokke 


Rois, radjas, princesses, sul- 

tans, mandarins, pachas, mar- 
quises, bourgmestres, arma- 
teurs, échevins, capitaines de 
frégate, corsaires, etc., sont Z 
riés de se rendre le 3 mars 
à Knokke-le-Zoute pour le bal 
qu'organise Maurice Carrère 
dans le casino décoré par Fé- 
jix Labisse sur le thème : 
« La Compagnie des Indes ». 
On espère Martine Carol en 
Du Barry et Micheline Pres- 
les en Pompadour, avec leurs 
« suites 

Ce bal, donné au profit des 
« détresses cachées » (sic) de 
Knokke, sera handicapé par 
le Gala de l’Union des Artis- 
tes qui a lieu le même jour, 
mais on compte beaucoup sur 
la participation internationa- 
le, et sur les trois cents in- 


£ 
2 
2 
2 
2. Z 
vités du bal de Marie-Laure Z 
2 
| 


NN 







de Noailles_(14 février). (Les 
invités et leS costumes peu- 
vent resservir.) 

Maurice Carrère avait pré- 
vu, comme dans les bals fran- 
çais, une entrée assez chère 
et la libre consommation aux 
buffets. On lui a fait obser- 
ver qu'en Belgique ce n'était 
pas possible : aucun buffet ne 
pourrait résister plus d'une 
heure. 


X 


A l'ombre des ruches 


Au sommaire d'une revué Z 
qui vient de paraître, on 
trouve les noms du prési- % 
dent Vincent Auriol et ii 

2 





NN 


| 
M. François Albert-Buis- | 
| 


son, de l'Académie fran- 


çaise. 2 | 
Sujet traité : l'étude ses 

danses des abeilles. Il 

s'agit, en effet, d'un nu- 


méro de la « Revue api- 
cole » intitulé : « À l’om- 
bre des ruches en fleurs ». 


X 


Nu, troisième 
catégorie 


Z 
| 
E directeur d'un cinéma Z | 
de Valence est poursuivi 
pour avoir affiché dans le Z 
hall une série de photos, Z 
extraites d’un film léger, 2 
représentant des girls nues Z 
et ne portant qu'un cache. À 
sexe et « divers acees- Z 
soires en clinquant ». 

Bien que l'accusé ait dé- 
claré pour sa défense que 
les photos incriminées fai- 
saient partie du matériel 
publicitaire du film qu’il 
projetait, le tribunal cor- 
rectionnel ne l'en a pas 
moins condamné, 

Selon les juges de Va- Z 
lence, le nu peut être Ê 
classé en trois catégories : Z 
le nu purement descriptif Z 
et démonstratif, tel qu’une Z 
Planche anatomique : le nu 2 
artistique dont la beauté Z 
Plastique est  principale- Z 
ment en jeu ; enfin le nu 
séducteur des sens et prin- 
Cipalement lascif qui est Z 
seul offensant pour 
bonnes mœurs. 

.« Tout nu qui ne peut 
être classé dans les deux 

Premières catégories. ap- 
; Partient nécessairement à 


la troisième » conclut le 
tribunal. 


N 
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JEXPRESS. — Mercredi 1° février 1956 


Les trotteurs 
russes 


s entrainent 
à Vincennes 


« Gülrid », le meilleur des 
trotteurs russes, revient de 
l'entraînement. Sur le sulky, 
son entraîneur-driver Alexan- 
dre Bondarewski, 

Grâce à la sportivité de nos 
propriétaires, deux drivers 
russes vont pouvoir se fami- 
liariser en course aujourd’hui 
et demain avec la piste de 
Vincennes et les commande- 
ments du haut-parleur au dé- 
part. 

Cet après-midi, Victor Ra- 
tomsky drivera «Fortune » 
qui appartient à M. V. Dijon. 

L'entraîneur A. Choisselet 
éonfiera jeudi sa pouliche 
« Inabella » à Nicolas Kalala. 
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Les collections de printem 


CHEZ LANVIN-CASTILLO : Cette 
ligne qui offre le cœur 


U'ON imagine à l’emplace- 
ment du cœur. un nœud, un 
début de drapé, une rose de 
tissu, un boutonnage, un gros 


| bijou, un bouquet de fleurs et 


de fruits, et toute la robe dé- 
coule de là. Il s'ensuit un buste 
plat et mince qui se prolonge 
sans ceinture jusqu’à une jupe 
en cornet. C’est la ligne de l’al- 
lure, légèrement évasée du bas, 
le dos creusé, tout l'effet re- 
monté, rattrapé pour se trouver 
juste, au-dessus du sein. Cas- 
tillo avoue s'être inspiré de 
Goya; c'est aussi le style des 
petits officiers de parade qui 
bombent un torse orné de bran- 


| debourgs. 


Les robes d'après-midi repré- 


mouvement haut placé dé la 
poitrine se prolonge ensuite en 
oblique sous le bras pour don- 
ner aux femmes cette cambrure 
à l’espagnole, où ce qu’on pro- 
jette vers l'avant n'est pas la 
poitrine, mais bien le cœur. 


1 
| sentent le mieux cette ligne, le 


Les tailleurs sont tubulaires, 
avec le col évasé qui évoque le 


perd un peu. 


| vétement passé à la hâte, qu’on 
| 
1 


Les robes du soir offrent tou- 
| tes Ce beau mouvement haut 
| par devant, en ellipse ou en 
pointe sur les reins, comme un 
appel, une esquisse de traîne. 
| Emploi de l’organdi à plat pour 
| des manteaux du soir aux pans 
arrondis, tels des élytres ou des 
| chasubles. Les coloris pâles, 
frais, détrempés de blanc, ne 
sont pas faits pour frapper mais 
servir de fond. Là-dessus s'épin- 
gle une rose, un ruban. Une 
soutache de jersey ou dé soie 
noire sur un tailleur, un galon 
de broderie bleu canard sur une 
| robe du soir semblent un coup 
de pinceau donné sur ce pâle 
pour souligner le trait impor- 
tant. 











La Radio Industrie créa- 
teur du 819 lignes vous 
présente. le nouveau 
TÈVEA 56 + Technique 
poussée, mais réglage 
simplifié. Ecran géant, 
mais gain de place. 
Garanti, mais jamais 
défaillant. 








= — 
LAN VIN. 
CASTILLO, 
C’EST : 

Antonio de 
Castillo, 42 
ans, modéliste 
espagnol de 
grand talent, 
que Marie- 
Blanche de 
Polignac, fille 
de Jeanne Lan- 
vin, eut l’ex- 
cellente inspiration d'appri- 
voiser en 1950, après la mort 
de Jeanne Lanvin. 

Lanvin-Castillo, c’est aussi 
40 vendeuses, 8 mannequins, 
en tout (avec Lanvin-tail- 
leurs) 650 personnes, 

Collection de 120 à 150 
robes, plus une collection 
fourrures de 40 modèles, 
plus une collection boutique 
de 80 modèles. 





@ Ce qu'il y a de 
plus beau 


La ligne elle-même, cette li- 
gne qui offre le cœur -et qui 
est peut-être la plus fière que 
l'art du vêtement ait jamais 
créée. Ligne jeune qui prend 
sa nouveauté d'être associée à 
des jupes courtes, des tissus ru- 
gueux et secs. 


@ Ce qu'il y a de 
moins beau 
Un excès dans la perfection 


qui donne à certains modèles 
tubulaires l'allure d’avoir été 


découpés aux ciseaux dans un 
morceau de carton. 


PUBLICIS 


1271 7977727007 7077 


«SOCIÉTÉ NOUVÈUE DE L'OUTLLAGE RBV ET DE LA RADIO-INDUSTRIE 


@ Ce qu'il y a de 
plus surprenant 


L'absence de coloris de fond 
qui fait place aux effets de den- 
telles, de broderies or et ar- 
gent, disposées en sautoirs ou 
distribuées sur toute la robe 
comme une évocation des cos- 
tumes de cours et des larges 
rubans des décorations. Parmi 
ces tons anciens (robe du soir 
vieux rouge et or, fanée com- 
me une reliure) brusquement le 
noir et blanc jette un air de 
carnaval. 





ns (2° jour) 


@ Impression 
dominante 


Un merveilleux équilibre 
maintenu entre le souvenir des 
modes d'autrefois et le dépouil- 
lement de la ligne moderns 
Cette forme de conservatisme 
sied à la haute-couture, reje- 
tant le modernisme comme 
l'embourgeoïisement. Castillo est 
peut-être, des couturiers, le plus 
civilisé. 


Madeleine CHAPSAL, 


CHEZ CARVEN : V’là l’printemps 


OUT est à sa place ici: la 

poitrine, la taille, les épau- 
les. Des ceintures, des jupes 
plissées, des deux pièces de lai- 
nage à basques très courtes, 
beaucoup de bleu, sur des man- 
nequins jolies et bien coiffées. 
On se sent dans une rue pari- 
sienne un jour de printemps... 
et c’est toujours charmant le 
printemps, même quand on l'a 
déjà vu. 


@ Ce qui est le 
plus joli 


Les robes d'été imprimées, 
très décolletées et à larges ju- 
pes qui semblent être toutes 
faites pour le soleil et la joie 
des vacances. 


@ Ce qui est le 
moins joli 


C'était une mode bien seyante, 
qui font de ces deux pièces des 
modèles ambigus, ni tailleurs 
ni robes, 


s 


CHEZ MANGUIN : 


CARVEN, 
C’EST : 
Mlle Carven, 
qui a ouvert 
en 1945 une 
maison spécia- 
lement desti- 
née aux fem- 
mes petites, et 


qui «a indiscu- 
tablement créé 
ainsi un style 





personnel dont 


le succès est 

vif. 

Carven, c’est aussi 150 
ouvrières, 15 vendeuses, 10 


mannequins et des parfums 

très connus, 
Collection de 

environ, 


130 robes 





@ L'impression 


. 
dominante 
C'est charmant et peu nos- 
talgique. 
C'était une mode bien seyante 
le new-look ! 


Transaction 


avec la rigueur 


LA taille n'est pas ceinturée, 

mais un travail de découpe 
la creuse. Il n'y a pas de col, 
mais les corsages légèrement 
montant dissimulent la base du 
cou. Les coloris sont lumineux 
mais jamais violents. Cette da- 
me beige et grise, à la poitrine 


MANGUIN, 
C'EST : 
Mme Man- 
quin, directrice 
et modéliste, 
qui exécute sa 
première  col- 
lection en 1926 
dans un sep- 
tième étage et 
aboutit en 1949 
dans un hôtel 
particulier his- 
torique avec 





170 personnes 
dont 7 vendeuses et 6 man- 
nequins, sévèrement recru- 
tées. 


Collection de 140 robes. 





étonamment provocante, a l'air 
d'avoir suivi la mode mais en 
la corrigeant à sa convenance. 


@ Ce qu'il y a de 
plus beau - 


Les tailleurs classiques en 
Prince de Galles, épaules lar- 
ges, taille esquissée et basques 
normales. Ils ont l'allure d’une 
grande dame anglaise en croi- 
sière, 


@ Ce qu'il y a de 
moins beau 


Les robes de mousseline sur- 
abondantes. La profusion jin- 
contrôlée du tissu arrive à faire 
de ces nuées des masses, 


@ L'impression 
dominante 


Manguin a essalyé de transi- 
ger avec la rigueur et la-« pau- 
vreté » de la ligne actuelle. Elle 
en est ressortie parfois émas- 
culée, parfois agréablement 
adoucie 

C. C. 


lis présentent aujourd'hui : 10 h., Jean Dessès ; 10 h. 30, Charles 
Montaigne ; 14 h. 30, Lola Prussae, Jacques Griffe, À.C.P, ; 17 
heures, Grès, Hermès ; 21 heures, Madeleine Vramant, Nina Ricci, 
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L'EXPRESS, L , 


Les thèmes d'action du nouveau 


LA DÉCLARATION-PR( 
DU PRÉSIDENT DU 


U début de cette lé- 
gislature, il me faut, 
le premier, assumer 

la tâche de rassembler une 
équipe ministérielle au- 


tour d’un programme; et 
de venir développer ce: 


programme devant vous. 
Je voudrais le faire avec 
sincérité et loyauté, en 
évoquant successivement 
les principaux problèmes 
qui se posent au pays. 

Je citerai d’abord ceux 
qui relèvent plus de Pini- 
tiative parlementaire que 
de celle du gouverne- 
ment. 


@ LE PREMIER est celui de la 
réforme de nos institutions. 

Je souhaite que l’Assemblée se 
saisisse sans attendre des propo- 
sitions que plusieurs de nos col- 
lègues ont déjà soumises. 


© LE DEUXIEME PROBLEME 
posé à l’Assemblée est celui de la 
réforme électorale. Le pays sou- 
haite un système clair et sim- 
ple. Je me félicite à cet égard 
de l'initiative que vient de pren- 
dre le groupe auquel j'ai l’hon- 
neur d’appartenir et je souhaite 
que l’Assemblée nationale l'exa- 
mine dans les plus courts délais. 


@ LE TROISIEME PROBLEME 
est celui des méthodes parlemen- 
taires, plus précisément du règle- 
ment de l’Assemblée, 


Nos méthodes de travail sont 
inhumaines, Elles découragent 
chacun, elles épuisent les meil- 
leurs, 

Si l’Assemblée le lui permet, 
le gouvernement est prêt à s’asso- 
cier à elle pour rechercher et étu- 
dier les améliorations nécessaires 


La liberté 
de conscience 


Un dernier problème enfin re- 
lève de votre initiative — un pro- 
blème sur lequel les prudents et 
les sages penseront que je ferais 
mieux d'être silencieux : celui de 
la laïcité de l'Etat, plus précisé. 
ment de la question scolaire. 

Le gouvernement, ai-je besoin 
de le dire, assurera l'application 
de la loi : autant que la liberté 
de conscience, il respectera et fera 
respecter la complète indépen- 
dance de l'Etat vis-à-vis des 
Eglises. 

Des propositions ont été dépo- 
sées sur le bureau de l’Assemblée. 
Elles tendent à abroger certaines 
mesures votées au cours de la 
précédente législature. Le gouver- 
nement, en tant que tel, ne pren- 
dra pas position dans ce débat, 
Les hommes qui y participent ar. 
rêteront librement leur attitude et 
s'acquitteront pour leur compte 
des engagements qu’ils ont pris 
devant leurs électeurs. 

Personnellement, j'ai conscience 
de n'avoir jamais failli à une pa- 
role donnée. Le parti qui est le 
mien s’honore de tenir sans dé- 
faillance les promesses faites. Per- 
sonne ne peut donc s'attendre à 
ce que — pour un avantage poli- 
tique — nous puissions renoncer 
à votre estime et à la nôtre. 


e Le plus urgent 
c'est l’Algérie 


J'en viens maintenant à défi- 
nir la politique du gouvernement 
face aux graves problèmes qui 
sont actuellement posés à la 
France. 

L'urgence justifie pleinement 
que je commence par le plus pres- 
sant, le plus douloureux d’entre 
eux : l’Algérie. C’est bien celui 
auquel le gouvernement doit don- 
ner la première place. Il domine 
tous ceux que la France doit ré. 
soudre. C'est à lui que le prési- 
dent du Conseil consacrera ses 
premiers efforts en s'y attachant 
personnellement. 

L'envoi à Alger d’un ministre- 
résident, charge qui a été confiée 
à une personnalité éminente à 
VYabnégation de laquelle je veux 
rendre hommage, la présence à 
ses côtés de deux secrétaires 
d'Etat témoignent de la volonté 
du gouvernement d'agir prompte- 
ment et de faire rigoureusement 
respecter ses décisions, 


L'objectif : 
rétablir la paix 


Au cours des récentes semaines, 
et particulièrement ces derniers 
jours, je me suis livré à une en- 
quête scrupuleuse. Elle m'a con- 
duit d’abord à penser qu'il faut 
bannir du débat toute querelle 
sur les mots : assimilation, inté- 
gration, association, fédéra- 
tion, etc. 

Ce qui importe aujourd’hui, ce 
L'est pas d'opposer des théories : 


c’est d'affirmer une volonté, de 
fixer des objectifs, des intentions, 
une méthode. 

L'objectif de la France, la vo- 
lonté du gouvernement, c’est 
avant tout rétablir la paix, libé 
rer de la peur les esprits des uns 
et des autres, et pour cela obte- 
nir que cessent le terrorisme et la 
répression aveugle. 


Réaliser l’égalité 
politique 


C’est ensuite poursuivre l’évolu- 
tion démocratique des institutions, 
organiser la coexistence des deux 
éléments de la population que 
l'Histoire a associés et que nous ne 
permettrons pas de voir séparés 
et assurer le développement ’éco- 
nomique et social du pays, c'est 
donc maintenir et renforcer 
l’union indissoluble entre l'Algérie 
et la France métropolitaine. 

C'est, en même temps, recon- 
naître et respecter la personnalité 
algérienne et réaliser l'égalité po- 
litique totale de tous les habi- 
tants de l'Algérie. 

A qui nous adressons-nous ? 
Deux groupes principaux forment 
l'Algérie : 

— une minorité importante 
d’origine européenne, elle-même 
divisée. A côté de quelques hom. 
mes dont l’égoïisme à courte vue 
est, pour une lourde part, rosn-n: 
sable de la situation, elle est com- 
posée de personües. d'origine 1n0- 
deste, de travailleurs conscien- 


cieux et dévoués à leur pays 
c'est par eux, c’est à travers eux 
que la France est présente en Al- 
gérie ; . 


— une population autochtone 


chaque jour plus nombreuse, Si 
elle contient, hélas ! une minorité 


de forcenés et de criminels, son 


immense majorité n’aspire qu’au 
maintien des liens avec la France. 
Encore faut-il que celle-ci assure 
une égalité totale de droits à ces 
musulmans dont personne n’a ja- 
mais contesté l'égalité des devoirs. 


La méthode : négocier 
après des élections 


Les données connues, les objec- 
tifs fixés, essayons de définir des 
méthodes : 

I doit être solennellement af- 
firmé par. l’Assemblée nationale 
que le sort futur définitif de l’AI- 
gérie ne sera, en aucun Cas, dé- 
terminé unilatéralement. 

Il sera ensuite affirmé sans 
équivoque, cela découle de notre 
premier principe, que nous n’ac- 
cepterons pas qu’une solution de 
force soit imposée ou qu'un élé- 
ment de la population prétende 
seul dicter ses conceptions à l’au- 
tre. - 
Pour l'essentiel, c’est donc dans 
la confrontation et la discussion 
que sera défini le statut futur de 
l'Algérie. 

Comment organiser cette dis- 
cussion ? 

Le gouvernement entend que, 
dans les plus brefs -délais, il soit 
procédé à une véritable consulta- 
tion populaire, par de libres 
élections au Collège unique, ce 
qui implique une réforme électo- 
rale. Je ne veux pas me pronon- 
cer aujourd’hui sur l’ordre chro- 


nologique dans lequel devront se 


dérouler les élections à envisager; 
représentation au Parlement fran- 
Çais, à l’Assemblée algérienne, qui 
devra être dissoute, et aux as- 
semblées locales. 


Le gouvernement soumettra à 
bref délai à l’Assemblée les tex- 
tes qui lui donneront les pou- 
voirs nécessaires pour réaliser 
certaines réformes préalables, et 
notamment, la réforme de l’orga- 
nisation municipale et la réforme 
de la fonction publique et de 
l'administration en Algérie. 


La sécurité sera assurée 


Les décisions fondamentales 
que je viens d’énumérer amène- 
ront un changement de climat. 

Si dans l'immédiat, le , poten- 
tiel militaire des forces déployées 
en Algérie ne peut encore être 
diminué, leur efficacité sera ‘ac- 
crue par des réformes simples de 
leur structure et de leur utilisa- 
tion qui les adapteront mieux 
aux conditions de leur emploi lo- 
cal. Les besoins des troupes se- 
ront satisfaits et leur relève as- 
surée. 

Dans le même temps qu'il as- 
surera la sécurité des personnels 
et des biens, le gouvernement en- 
tend que soit rendue évidente la 
volonté de la France de réaliser 
l’apaisement nécessaire des es- 
prits. 

Outre les indispensables ré- 
formes de l'administration et de 
la fonction publique, que j'ai déjà 
mentionnées, il procédera à la li- 
bération immédiate des détenus 
politiques, sans confusion possible 
avec ceux qui ont fait l’objet de 
procédures pénales régulières. 

1 prendra également une $6- 


rie de mesures urgentes et indis- 
pensables d'ordre. économique et 
social, tout spécialement pour 
poursuivre et développer. le pro- 
gramme de grands travaux et 
faire combattre la misère par des 
distributions de vivres et de tex- 
tiles. ? 

Le gouvernement attache aussi 
la plus grande importance à la 
réalisation de la réforme agraire. 


Conduire les peuples 


d'outre-mer à la liberté 


La France s'est engagée, dans 
le préambule- de la Constitution, 
« à conduire les peuples dont elle 
a pris la charge à la liberté de 
s’administrer eux-mêmes et de 
gérer démocratiquement leurs 
propres affaires ». Elle doit tenir 
parole. 

Que signifie cela ? Etendre 
le collègue unique à tous les ter- 
ritoires, et assurer la loyauté des 
élections. . Augmenter le nombre 
des municipalités de plein exer- 
cice. Accroître les pouvoirs des 
assemblées territoriales. Mettre 
en place les organes d'exécution. 
Réaliser la décentralisation et la 
déconcentration administrative. 
L'énumération n'est pas limita- 
tive. 

Je demande à l’Assemblée de 
condamner avec moi, parce qu’il 
est la négation même des prin- 
cipes démocratiques et du génie 
français, le racisme sous toutes 
ses manifestations, d’où qu’elles 
viennent — de ceux qui se 
croient d’une race supérieure, 
comme de ceux qui ont souffer‘ 
d’être traités en race inférieure. 

Nous montrerons à ces peuples 


amis que, fidèles à m1 
émancipatrice, Ja 
conduit à la liberté, 


Maroc et Tunis 
sur des bases 


Le gouvernement ar 
gager immédiatement, sv 
gouvernement de SM. k 
du Maroc, les négociations 
fondées sur l'indépendanée 
connue à l'Empire cg 
aboutiront à la nouvelle 4 
tion des liens unissant Je 
pays. Les accords à @ 
consacreront et orge 
terdépendance du Maroc et 
France. Ils garantiront les 
acquis, ils assureront lave 
ces centaines de milliers de 
çais qui ont été les pionnis 
Maroc moderne, 

Le gouvernement français 
heureux d'accueillir à Paris 
Sidi Mohammed Ben Yo 
de lui dire à cette occasion 
bien il se félicite de sa m 
de doter son pays d'un * 
constitutionnel moderne, J 
ferme espoir que le gouverne 
marocain d'union, présidé p 
glorieux soldat qu'est Si Bé 
usera de toute son autorité 
rale pour faire cesser la ré 
du Rif, qu'aucune considé 
nationale marocaine ne justi 

Qu'il s'agisse de la Tunis 
du Maroc, le premier dev 
gouvernement sera d'assuré 
vie, la liberté et les droil 
ceux de nos compatriotes ql 
contribué, par leurs efforts 
leurs sacrifices, à édifier ces 
et qui aideront encore à € 
des Etats modernes. 


LISeTONU 


e Priorité au 
désarmement 


La paix — paix intérieure, paix 
outre-mer, paix mondiale. C'est 
sous ce signe que je voudrais pla- 
cer toute l’action du gouverne- 
ment. 

Cet objectif explique et justi- 
fie trois de ses préoccupations es- 
sentielles : 

— solidarité des nations libres; 

— désarmement : général, et 
contrôlé ; 

— construction européenne. 

Solidarité des nations libres. 
L'organisation du Traité. da 
l'Atlantique Nord .a été, et de- 
meure, la garantie du maintien 
de la paix et de la liberté. Parce 
que nous sommes des pacifistes, 
épris de. sécurité collective, parce 
que nous sommes des démocrates, 
nous sommes résolument parti- 
sans de la renforcer chaque fois 
qu'il est possible. 


Négocions toujours 
partout. 


La consolidation de notre sys- 
tème de défense, du front uni des 
pays alliés, ira de pair avec une 
volonté permanénte, inlassable, 
de négociations avec l’Union s0- 
viétique, en toutes circonstances, 
sur tous les problèmes. Négocions 
toujours, partout, sans parti pris, 
mais sans’ faïblesse, en rejetant 
aussi bien le négativisme que 
l'abandon,  le-refus systématique 
que- l'accord payé au prix de 
n'importe quelle concession: 

Négociations ‘avée l'U.R.S.S. 
Mais à quels problèmes donner 14 
priorité 7°, VV re 


Personne ne sous-estinéf 
l'immense retentissement ( 
conclusion d'un premier #6 
désarmement, même limité, 4 
dans Popinion mondiale. 
mat des rapports if 
en serait transformé, On Pi 
enfin, parler d'une détente 
ble. 
Le gouvernement prendré 
tes les initiatives de 24% 
faire avancer les travail 
sous-commission du désar 
de l'Organisation des 
Unies, où le représentant | 
France a déjà joué » 
premier plan, digne de | 
tion pacifique de notre 


L'idée eurt 
ne peut être M 


Troisième objecti : 
tion européenne. 
nité et sans préjugé qe k| 
vernement abordera ce 
soucieux seulement dl 
chaque fois les solutions 
les plus efficaces. 

Etablir le marché rt 
péral en E r . 
de longue haleine. è 
ment est décidé à le faire 
dans des conditions ? 
les transitions et les * 
nécessaires. 

Pour l'énergie sn 
tion peut et doit dr nil 
pide. Le gouvernem 
tenir avant l'été ne 
traité instituant 4 
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uvernement 


RAMM 
ONSEI 


n préalable est à faire. 
Re industrie nu- 
bre européenne pour permet- 
ja fabrication de bombes ato- 
ss — fabrication qui serait 
ement irréalisable sur le 


on ? Ma réponse est, 
Qe nous voulons — entre- 
46% considérable — c'est do- 
pe d'un potentiel éner- 
valent à celui des 


*S Puissances du monde, et 
à des fins exclusivement ci- 


LU 


L 


Les Maintenant, faire 
uations qui ont trop 
à Certains, l'organisa- 
bre 4 e ne serait qu'une 
. reprendre des projets 
“. Tépoussés par la pré- 
tee ou mieux en- 
lon de revanch 
Qui ont été battus, En 
ae serait européen. : 
Qw Piable, comme chacun 
Ë st-ce à dire ? 
to” mt, ressusci- 
» querelles ? C'est 
Fe pur que je voudrais 
avec touts de cette législa- 
te ma sincérité, avec 


k forc . 
le un conviction dont 


ne, que l'immense majorité 
+ à l'idée est sincèrement at- 
est factice Péenne, Je dis 
ice, la division. que 

pou Qpétuer entre eeux 
7" Prononcèrent pour 


et ceux qui votèrent 
contre un certain projet 
de Communauté de dé- 
fense, en appelant euro- 
péens les uns, antieuro- 
péens les autres. 


Il en est qui ont voté la C.E.D. 
sans que l’Europe fût leur préoc- 
cupation. Il en est qui ont voté 
contre, parce que sincèrement 
convaincus qu'elle nuirait à la 
construction européenne. Allons- 
nous les uns et les autres nous 
comporter comme si l’action in- 


ternationale de Ja France s'était 
arrêtée ce jour-là ? Serions-nous 
incapables de surmonter les diver- 
gences passées pour nous COnsa- 
crer à l'avenir ? Je conjure s0- 
lennéllement l’Assemblée de ne 
plus faire de l’idée éuropéénne un 
sujet de mésentente. 


e Expansion 
économique 
et politique sociale 


Sur l'ensemble de ce que sera 
notre politique financière, écono- 
mique et sociale, je me garderai 
de dresser ici un catalogue. Je 
me bornerai à quelques indica- 
tions essentielles. 

L'action politique, économique 
et sociale du gouvernement 
exclu.a d'un côté l'inflation et 
la dévaluation et, de l'autre, l'in- 
justice sociale. 

Si la situation présente de nom- 
breux éléments inflationnistes, no- 
tre industrie et notre agriculture 
sont loin d'être au terme de leur 
expansion, Or l'expansion écono- 


mique constitue le seul moyen, 
avec une politique financière ri- 
goureuse, de sauver la monnaie ; 
elle doit donc être poursuivie avec 
ténacité. 


Des mesures 


En matière agricole, l'organisa- 
tion des marchés permettra d'évi- 
ter des pressions. trop, marquées 
sur les prix des produits alimen- 


taires, tout en accroissant les dé- 
bouchés intérieurs et extérieurs 
de notre agriculture. 

Le plein emploi n'est pas moins 
nécessaire en matière industrielle. 
Le gouvernement fera l'effort in- 
dispensable pour assurer une 
meilleure utilisation de la main- 
d'œuvre, 

Le volume et la répartition ac- 
tuels des investissements ne ré- 
pondent pas aux besoins réels de 
la France au cours des prochaines 
années. 

Aussi, indépendamment de l’ef- 
fort qui sera tenté dès le début 
de cette année, le gouvernement 
élaborera un troisième plan de 
modernisation et d'équipement. 


Associer 
les travailleurs 


Il serait vain d'entreprendre 

une politique économique à long 
terme si nos travailleurs n'étaient 
pas parmi les premiers bénéficiai- 
res des résultats obtenus. 
@ En matière sociale, l'Assemblée 
précédente a pris des engage- 
ments, notamment à l'égard des 
fonctionnaires et des anciens 
combattants ; le gouvernement 
tiendra évidemment ces engage- 
ments. 

Nous ne ferons que ce qui 
sera possible, mais nous ferons 
tout ce qui sera possible et 
compatible avec une défense 
rigoureuse de la monnaie, 
Parmi les mesures qui s’impo- 

sent d'urgence, apparait la sup- 
pression progressive, par étapes 
aussi rapprochées qu possible, 
des abattements de zones. En 
même temps sera fourni l'effort 
de reconversion des petites entre- 
prises locales. 

Le gouvernement entend s’entre- 
mettre pour que les organisations 
de travailleurs et d'employeurs 
puissent confronter leurs points de 
vue et aboutir à des accords rai- 
sonnables, 

D'ores et déjà, certaines entre- 
prises ont porté la durée des 
congés payés à trois semaines. Le 
gouvernement entend généraliser 
cette mesure. 


@ UN VERITABLE FONDS NA- 
TIONAL VIEILLESSE, dont l'ob- 
jectif essentiel doit être d'assurer 
une même retraite minima et dé- 


cente à tous les Français, permet- 
tra d'améliorer dès maintenant les 
situations les plus difficiles. 


Le gouvernement propose à l’As- 
semblée une réforme fiscale fon- 
dée sur les idées de simplification, 
d'efficacité et de justice. 


En particulier, la réforme 
comportera la suppression to- 
tale du rôle de collecteurs d’im- 
pôts attribué jusqu'ici aux pe- 
tits commerçants et artisans et 
une transformation profonde du 
régime des finances locales. 


Si nous voulons peu 
nous le voulons bien 


Voilà ce que nous vous propo- 
sons de réaliser. Nous ne nous dis- 
simulons aucune difficulté. Nous 
courons deux risques celui de 
décevoir des espérances légitimes, 
et celui de créer des espoirs exa- 
gérés, source à leur tour de dé- 
ception et de découragement. 


Nous avons choisi. Nous l'avons 
fait avec une modération, un sens 
de la mesure sur lesquels certains 
ironiseront. Qu'ils ne s'y trompent 
pas. Si nous voulons peu, nous le 
voulons bien. 


Un .autre reproche fait au. gou- 
vernement qui se présente devant 
vous c’est d'être une formation mi- 
noritâire. En füût-il jamais autre- 
ment dans la précédente législa- 
ture pour les équipes qui ont af- 
fronté la décision de l’Assemblée ? 
Votre vote de tout à l'heure tran- 
chera cette vaine querelle. 


Si vous donnez la vie à ce gou- 
vernement, votre: vote le liera, 
puisqu'il prend l'engagement de 
réaliser son programme. Quiconque 
aussi votera pour lui sera engagé 
sur ce programme. Nous conclu- 
rons un contrat dont vous connais- 
sez maintenant les termes. 


Dans des circonstances normales, 
je pourrais considérer que j'en ai 
terminé. Nous sommes à une 
heure tellement grave — je veux 
même dire dramatique — où se 
joue le sort de l'Algérie, donc le 
sort de la France, que jai le de- 
voir d'insister une dernière fois. 
L'opinion mondiale attend de nous, 
de notre courage, de notre généro- 
sité que la‘ France fasse œuvre dè 
justice, de progrès et de paix. 





LA VIE 
PRATIQUE 


LE BAZAR DE L'HOTEL 
DE VILLE offre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express », 


AU MARCHÉ 


Hier, au marché de Lerme, 
à Bordeaux : 

Les salsifis valaient 80 fr. 
le paquet de 500 gr. 

Le fois de veau valait 1.200 
fr. le kilo. 


Les  pamplemousses  Va- 
laient 130 francs le kilo. 


Recette 
pour le déjeuner 


RABLE DE LAPIN SAUCE 
CREME (pour 4 personnes) 

1 râble 250 fr, 

150 gr. de beurre .... 100 » 

20 gr. de farine .... 5 

1/4 de litre de crème 50 

1 cube bouillon Liebig 20 

1 citron 20 

Sel et poivre 


445 fr. 


e Faire revenir dans une co- 
cotte le râble e Le retirer 
une fois cuit et verser dans 
la cocotte 1/4 de litre de crè- 
me © Laisser bouillir @ Ajou- 
ter 1 cube bouillon Liebig, 
lier à la farine et verser sur 
le tout un jus de citron © As- 
saisonner € Garnir d’une noix 
de beurre € Servir le râble 
découpé dans un plat creux 
et couvrir de la sauce. 


Potage 
en sachets 


A l’occasion de la mise en 
vente, au mois de février, 
d'une nouvelle variété de po- 
tage en sachet, « le potage aux 
six légumes », les Etablisse- 
ments Liebig ont organisé, 
pour la presse spécialisée, une 
visite de leur usine de La 
Courneuve. 

Les journalistes (particuliè- 
rement les femmes), d’abord 
sceptiques quant au mode de 
fabrication de ces potages, 
furent bientôt convaincüs 
que, sur le plan industriel, la 
soupe aux poireaux - pommes 
de terre, ou le bouillon de 
poulet étaient fabriqués exac- 
tement d’après les méthodes 
qu'elles suivent elles-mêmes 
lorsqu'elles font la cuisine. 


La déshydratation, qui est 
le principe même de ces po- 
tages en sachet, se fait après 
la cuisson pour en assurer la 
conservation. L'eau que con- 
tiennent tous les corps ali- 
mentaires est éliminée, et 
avec elle tous les facteurs de 
fermentation. Au moment de 
la rehydratation, les vertus 
nutritives et aromatiques de 
tous les produits contenus 
dans ces sachets s’épanouis- 
sent à nouveau. 


Les potages en sachet ap- 
parurent en France vers 1950 
et reçurent un excellent ac- 
cueil de la part des Français 
grands consommateurs de 
soupes de tous genres. 
D'après les statistiques, 83 % 
des ménages consomment du 
potage toute l’année, et les 
4/5 de ces consommateurs 
sont fidèles aux potages aux 
légumes. 


Cette rubrique, bien que 
patronnée par le BAZAR DE 
L'HOTEL DE VILLE, reste 
dans les renseignements 
qu'elle vous apporte, libre de 
toute publicité, 
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PAR GRAHAM GREENE 


© Pendant la guerre d'Indochine à Saigon. Un jeune Américain, Pyle, a été trouvé assassiné. Il allait épouser 
une Indochinoise, Phuong. Celle-ci avait quitté pour lui le journaliste anglais Fowler. Et Fowler, le narrateur, 
évoque les débuts de ses relations avec Pyle, Américain naïf, et convaincu qu’il peut soutenir contre le Viet-Minh et les 
Français une troisième force. Pyle demande à Fowler de donner la liberté à Phuong, qu'il veut épouser, la femme 


LLE dit non ? 

Je n’hésitai presque pas avant de répon- 
dre : 

— Elle n'a pas encore pris de décision. 
Il reste un espoir, 

Phuong éclata de rire. 

— Tu-as dit : espoir, en faisant une si 
longue figure ! 

Elle était étendue à mes pieds comme 
un lévrier sur le tombeau d’un croisé, et 
elle pétrissait l’opium, tandis que je me 
demandais ce que j'allais dire à Pyle 
Quand j'eus fumé quatre pipes, je me sen- 
tis mieux #réparé à affronter l'avenir, et 
je racontai à Phuong qu'il y avait un réel] 
espoir, que ma femme consultait un avo- 
cat. D'un jour à l’autre, j'allais recevoir 
le télégramme qui me libérerait. 

— Ça n'aurait pas tant d'importance. Tu 
pourrais placer de l'argent en mon nom. 

Je pouvais entendre la voix de sa sœur 
parler par sa bouche. 

— Je n'ai pas d'économies, dis-je. Je né 
peux pas surenchérir sur Pyle. 

— Ne te tourmente pas. Il arrivera peut- 
être quelque chose. Il y a toujours moyen 
de s'arranger. Ma sœur dit que tu pourrais 
prendre une assurance sur la vie. 


T j'admirais avec quel 
réalisme elle s’abstenait de minimiser l'im- 
portance de l'argent et de me faire de 
grandes déclarations d'amour équivalant à 
des promesses. Je me demandai comment, 
au cours des années, Pyle supporterait 
rette dureté foncière, car Pyle était un ro- 
mantique, mais dans son cas, il y aurait 
naturellement une solide donation, et cette 
dureté pourrait céder comme s'’assouplit 
un muscle inemployé quand la nécessité de 
le raidir a disparu. Les riches gagrent sur 
les deux tableaux. 

Ce soir-là, avant la fermeture des maga- 
sins de la rue Catinat, Phuong acheta 
trois nouvelles écharpes de soie. Elle s'as- 
sit sur le lit et les étala pour me les mon- 
trer, avec des cris de joie à la vue de 
leurs brillantes couleurs, et sa voix chan- 
tante emplissait un grand vide ; ensuite, 
elle les replia soigneusement et les rangea 
avec une douzaine d’autres dans son tiroir: 
on aurait dit qu'elle établissait les bases 
d'un modeste patrimoine. 


Et moi, je posai les bases branlantes du 
mien en écrivant une lettre à Pyle, ce soir- 
là même, dans la lucidité et la prévoyance 
fragiles de l’opium. Voici ce que je lui 
écrivis : j'ai retrouvé la lettre l’autre jour 
entre deux feuillets du Rôle de FOccident, 
de York Harding. Sans doute lisait-il ce 
livre quand ma lettre arriva. Peut-être 
s’en était-il servi pour marquer sa page et 
n’avait-i} pas lu plus avant. 

J'écrivais « Cher Pyle », et ce fut !a 
seule fois que je fus tenté de l'appeler 
« Cher Alden », car après tout, c'était une 
lettre intéressée de quelque importance, un 
mensonge ne la rendrait pas très diffé- 
rente de toutes les autres lettres intéres- 
sées, 


Horizontalement. — 1, Grands écarts. — 2 Est 
publique dars un cours — Pélure, Fait 
consistér., — 4, Qui ont perdu la tête, — 5, Dans 
la gamme Est seul dans .une petite pièce, — 
6 Ne sont pas de fines lames, — 7, Une partie 
de leur cour sénétrait dans.leur chambre, — 
8, Fut longtemps dans l'impôssibilité de chan- 
ger de robe, Ligne du front. — 9, La vie de 
Casanova en est pleine, 

Verticalement, — 1 Globe, Conduit, — IL Est 
plein de feu quand il 
tonne, — IIL Porte sou- 
vent une boucle Se met 
en bas, — IV, Toc — 
V. On la met dans une 
lunette pour la couper, 
Sa capacité peut se me- 
surer à ses tonneaux, — 
VI Premier, Vêtement 
mal taillé Murmure 
dans !la campagne, — 
VII. La plus longue des 
peines Est visible après 
un dépouillement. — 
VIII Le parésseux én 
est un, Préposition, — 
IX. Partie, Chevilles de 
fer, : 


SOLUTION N° 54 


de Fowler ayant refusé de divorcer. 


C:- Pyle, je 


voulais vous écrire de l’hôpital pour vous 
remercier au sujet de l’autre nuit. Vous 
m'avez. certainement épargné une fin 
désagréable, Je me déplace maintenant, 
avec le secours d’une canne, Je m'étais 
cassé, paraît-il, exactement au bon endroit, 
et l’âge n’a pas encore atteint mes os pour 
les rendre friables. 


« Il faut que nous célébrions ça par une 
petite fête, un de ces jours (ma plume 
trébucha sur le mot « fête », puis, comme 
une fourmi devant un obstacle, elle le 
contourna). J'ai une autre chose à célé- 
brer et je sais que vous vous en réjouirez 
aussi, Car vous m'aveZ toujours dit que 
l'intérêt de Phuong était notre souci 
commun, à vous et à moi, 

« À mon retour, j'ai trouvé une lettre de 
ma femme arrivée en mon absence, et elle 
accepte plus ou moins le divorce. Ne vous 
inquiétez plus du sort de Phuong.…. » C'était 
une phrase cruelle, mais je n’en sentis la 
cruauté qu'en relisant la lettre et il était 
trop tard pour la modifier, Si je voulais 
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C'était une phrase 
cruelle, mais je n’en 
sentis la cruauté 
qu'en relisant la 
lettre et il était trop 
tard pour la modifier 


NNNNNNNNNNNNnEEnEnnnnEnntE 


NN 


NN 


| 


NNNNNNNNNNNNN 


effacer ces mots, autant déchirer la lettre. 

— Quelle écharpe préfères-tu ? demanda 
Phuong. J'adore la jaune, 

— Oui, la jaune. Descends jusqu’à l’hô- 
tel et mets cette lettre à la poste, veux-tu ? 

Elle regarda l'adresse, 

— Je pourrais la porter jusqu’à la lé- 
gation. Ça économiserait un timbre. 

— J'aimerais mieux que tu la mettes à 
la poste. 

Ensuite, je me laissai aller en arrière 
et, dans la détente que procure l’opium, 
je pensai : au moins, elle ne me quittera 
pas avant mon départ et, qui sait ? d'une 
façon ou d'une autre, demain, après quel- 
ques pipes, peut-être trouverai-je un 
moyen de rester. 


A routine quotidienne 
continue : bien des hommes Jui doivent de 
n'avoir pas perdu la raison. De même que 
dans un raid aérien, il était impossible 
d'avoir peur tout le temps, de même sous 
le bombardement des tâches häbituelles, 
des rencontres de hasard, des angoisses per- 
sonnelles, l’on oublie pendant des heures da 
suite sa terreur personnelle, 

La pensée qu'avril approchait, que je 
quittais l'Indochine, l'impossibilité d'ima- 
giner clairement l'avenif sans Phuong, 
subissaient l'effet des télégrammes quoti- 
diens, des communiqués de la presse viet- 
namienne et des difficultés causées par la 
maladie de mon assistant, un Indien du 
nom de Dominguez (sa famille était venue 
de Goa, via Bombay); il suivait à ma 
place les conférences de presse les moins 
importantes, tendait aux diverses nuances 
de la rumeur publique et des commérages 
privés une oreille sensible, et portait mes 
messages câblés au bureau de poste ou 
à la censure, 

Avec l'aide des trafiquants indiens, par. 
ticulièrement dans le Nord, à Haïphong, 
Nam” Dinh et Hanoï, il avait son propre 
service secret réservé à moi seul et je crois 
qu'il connaissait avec plus de précision 
que le haut commandement français la po- 
sition des bataïllons du Vietminh à l'inté- 
rieur du Delta. 


Et comme nous n'avions jamais employé 
nos informations avant qu'elles se trans. 
forment en «nouvelles >» et que nous ne 
communiquions rien aux Services de ren- 
seignements français, Dominguez s'était 
assuré la confiance et l'amitié de plusieurs 
agents du Vietminh cachés à Saïgon-Cho- 
lon. Le fait qu'il était, malgré son nom, 
un Asiatique, y contribuait certainement, 


"AIMAIS bien Domin- 

guez : alors que d’au- 
tres étalent leur orgueil à la surface, le 
sien était profondément caché et réduit aux 
plus petites dimensions possibles, je crois, 
pour un être humain quelconque. Dans les 
contacts quotidiens qu’on avait avec lui, 
tout ce qu’on rencontrait était de la dou- 
ceur, de l'humilité et un amour absolu de 
la vérité. Il auraït fallu être marié avec 
lui pour découvrir de l’orgueil. 

Peut-être la vérité et l'humilité vont- 
elles ensemble, tant de mensonges viennent 
de notre vanité, la vanité du reporter, le 
désir de faire passer une histoire plus 
réussie que celle du confrère. et c'était 
Dominguez qui m'’enseignait l'indifférence, 
qui m'aidait à supporter tous ces télé- 
grammes du journal, demandant pourquoi 
je n'avais pas assuré le récit de tel ou tel 
incident, ou transmis le détail découvert 
par je ne sais quoi, et que je savais faux. 


EPUIS qu'il était 
malade, je mesurais l'étendue de ce que je 
lui devais : n’allait-il prs jusqu'à veiller 
à ce que ma voiture contint son plein d’es- 
sence et pourtant jamais, ni par un mot, 
ni par un regard, il n'avait empiété sur ma 
vie privée. Je crois qu'il était catholique, 
mais je n’en avais aucune preuve, hormis 
son nom et son pays d'origine ; pour tout 
ce qu'avait pu m'apprendre sa conversa- 
tion, il aurait pu adorer Krishna ou faire 
des pèlerinages annuels, dans un cadre de 
fer piquant, jusqu'aux grottes Batu (1). 

Et voilà que sa maladie arrivait comme 
un grand bienfait pour m’arracher à la 
torture de mon angoisse intime. C'était 
maintenant moi qui devais assister aux en 
nuyeuses conférences de presse et gagner 
clopin-clopant ma table au Continental 
pour bavarder avec mes collègues ; mai 
je savais moins bien que Dominguez dis- 
tinguer la vérité du mensonge, aussi avais 
je pris l'habitude de Jui rendre visite le soir 
pour discuter des rumeurs que j'avais en- 
tendues, 

Parfois, je trouvais là l’un de ses amis 
indiens, assis au chevet de l’étroit lit de 
fer dans le logement dont Dominguez O0C+ 
cupait une partie dans une des plus pau- 
vres rues adjacentes au boulevard Gallieni. 
I1 était assis, le dos droit, dans son lit, les 
pieds ramenés sous lui, de sorte quon 
avait moins l'impression de rendre visite à 
un malade que d'être reçu par un radjah 
où un prêtre. $ 

Quand sa fièvre montait, son visage ruls- 
selait de süeur, mais il ne perdait jamais 
sa lucidité d'esprit. On aurait dit que 88 
maladie affectait le corps de quelqu'un 
d'autre. Sa logeuse veillait à ce qu'il y eût 
toujours un pot de limonade fraîche à por- 
tée de sa main, mais je ne le vis jamais 
boire : sans doute eût-ce été l'aveu que 
cette soif était sa propre soff et que le 
corps qui souffrait état le ‘en. en 

Parmi tous les jours où je lui rendis Vi 
site à cette époque, je me souviens d'un, €n 
particulier, J'avais renoncé à lui demander 
comment il se sentait, de peur que MA 
question ne lui fit l'effet d'un reproche, ct 
c'était toujours lui qui s'inquiétait de - 
santé avec beaucoup de sollicitude et qu 
s'excusait pour toutes les marches d'esca- 
lier que j'avais dû gravir. 


(1) Lieu de pélerinage pour les Hindous, 
en Malaisie. 
(A suivre.) 


Traduction de Marcelle Sibon. 
(Copyright Robert Laffont.) 
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Dans les facultés 
de province 


Une lettre 
d'un étu- 
diant de 
Rennes 


Chaque semaine nous 
donnerons Àci la parole à 
un étudiant de province 
qui exposera Îles problèmes 
et les besoins des CE 

Z 





de son université. 

Cette semaine, c’est un 
étudiant de Rennes qui 
nous fait part de ce quine 
va pas dans l'organisation Z 
matérielle des études à k 
Faculté des sciences. 


NX 


LA Faculté des Sciences re- Z 
çoit actuellement plus de Z 
2000 étudiants. Mais les bâti- 
ments ont été conçus pour un ? 
nombre très inférieur d’étu- 2 
diants, et les salles de cours, 2 
ls amphithéâtres et les la- 23 
boratoires sont surchargés. 2 
Ainsi le grand amphithéà- 2 
tre du P. C. B. possède 188 2 
assises. Au cours de 3 
chimie du 7 décembre 1955, 3 
on comptait pourtant 270 étu- 2 
diants : 55 étaient assis par Z 
terre et 27 demeuraient de- 3 
bout, Cette situation a pour Z 
résultat qu'un certain nom- 2 
bre d'étudiants sont dans Z 
l'impossibilité d'assister aux Z 
cours, ne pouvant pénétrer 2 
dans les salles qui sont trop Z 
pleines. Ces étudiants ont ce- Z 
pendant payé leurs inscrip- 
tions et devraient pouvoir 


RENNES. 







Risques graves 


Cette situation présente des Z 
risques graves : 

© RISQUES D’INCENDIE: 
L'amphithéâtre du P. C. B. ne 
comporte que deux petites 
sorties et, au cours d’un es- 
sai effectué après un cours de 
chimie, il a fallu huit minutes 
Pour évacuer complètement 
les étudiants présents. 

© RISQUES D'ACCIDENT: 
Une quinzaine d'étudiants 
prennent des cours assis au- 
tour de la chaire et sont ainsi 
à la merci de l'explosion d’un 
appareil de chimie ou de pro- 
lection des produits corrosifs. 


La corporation des Sciences 
4 alerté les autorités compé- 
tentes en leur indiquant l'in- 
quiétude des étudiants devant 
une telle situation. 
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Plus de la moitié des parents veulent 
que leurs enfants travaillent après diner 


E dernier numéro de « L'Ecole des Parents » fants vont dans les écoles primaires d’Aix sont . à à 
pere 1956) publie les résultats d’une en- d'accord avec les parents de lycéens sur ce examine les candidatures qui 
quete sur le travail scolaire à la maison. point. peuvent être favorablement 
ee rete A porté sur l'ensemble de la popu- © 22 % des enfants, au total, selon les parents, accueillies à condition qu'ils 
nr scolaire de la ville d'Aix, représentée manquent de sommeil, mais le travail scolaire soient étudiants français, ré- 


© un lycée de 2 : ‘ Ÿ ie 

,.. 1JCée garçons, un lycée de filles, deux tardifs. Environ la moitié des enfants sont ju AS 
Line lycées, toutes les écoles primaires pu- gés fatigués par les parents. par la loi et donnant droit à 
liques ; À £ la Sécurité sociale étudiante. 
® un collège technique de garçons, un collège Conditions physiologiques Le candidat doit avoir obtenu 


2 Se établissements d'enseignement libre ; Les opinions des parents portent sur les précédant sa demande, être 
Soit, au total : 6. ê programmes et les vacances, 2 D 
Compris), Re RL CNE 0e Programmes : dans le primaire, les parents inscrit dans un établissement 
Le , sont pour le statu quo; dans le secondaire agréé et ne pas avoir dépassé 
S résultats de l’enquête et le technique, on juge que les programmes 26 ans (ou 28 ans pour les 
0 75 % des s sont surchargés. étudiants en médecine et aux 
parents souhaitent que les élèves i j Sside , a 165% 
aient : : ; Le Dr, Pierre Latil, président de l'Ecole des ie É 
(19 rutant de travaux à faire à la maison Parents d’Aix-en-Provence et rapporteur de Beaux Arts) La priorité va 
3 ds veulent moins, 6,5 % davantage et l'enquête, déclare en conclusion que « les aux étudiants qui, géographi- 
des devoirs) ont demandé la suppression conditions physiologiques de la vie actuelle des quement, dépendent de l’Aca- 


” Cependant, les parents se plaignent du Ô 6 j j 
surmenas , plaig tation des heures d'éducation physique et il RTE 
e 52 pr scolaire, déplore le fait que, « à partir de la quatrième, chambres, enfin, sont réser 
leurs 4 es parents de lycéens acceptent que l'enfant travaille plus de quarante heures par vées aux étudiants de la 
Mants travaillent le soir après le repas. semaine et beaucoup plus dans les classes su- France d'outre-mer. 


5 % des parents dont les en- 


© Il y a actuellement 5 % d'étudiants de plus que l’année dernière dans 
les universités © 4 % seulement pratiquent les sports universitaires 










































L "U.N.E.F., qui représente actuellement, avec ses cent mille adhérents, la grande majorité 
des étudiants, se préoccupe en ce moment du sort qui pourrait être fait, par la nouvelle 
législature, aux revendications qu’'elle-n’a cessé de présenter depuis plusieurs années. UNE CHAMBRE 
Ce ne sont pas là des soucis superficiels. S'il y a sans cesse plus d'étudiants (5 % en 1955-56 
de plus que l’année précédente), leurs problè mes ne sont pas moindres qu’autrefois. Bien au À ANTONY 


contraire, Qu'on y songe: 4% 
des étudiants seulement trou- 
vent le temps de faire du sport. 
Et cela n’a rien de surprenant, 
quand on sait qu’un étudiant sur 
cinq (35.000 sur 160.000) est obligé 
de travailler pour poursuivre ses 
études, 


Au cours d'une conférence de 
presse tenue lundi soir (Cf 
« L'Express » du 31 janvier), l'U. 
N. E. F. a rappelé quelques re- 
vendications essentielles 


@ L’'ALLOCATION D'ETU- 
DES : elle devrait être attri- 
buée à tout étudiant inscrit 
en faculté et présentant des 
critères universitaires sé- 
rieux, c’est-à-dire prouvant 
une continuité dans la réus- 
site scolaire. Cette allocation 
d’études, qui serait attribuée 
selon le minimum vital, rem- 
placerait les bourses d’étu- 
diants et elle représenterait, 
pour l'Etat, un supplément de 
dépenses de 12 milliards. 


e DEMOCRATISATION DE 
L'ENSEIGNEMENT SUPE- 
RIEUR : Il devrait être ouvert| Jean-Claude F..., de Chartres, est étudiant en médecine, et l’un des 150 premiers étudiants logés à la 


à tous les Français. En effet, Cité Jean-Zay. 
comme on le répète sans arrêt, 
et sans y rien changer, 3 % seu- 

C no tur 


lement d'ouvriers et d'ouvriers Avant la fin de l’année 
à |a 


agricoles ont actuellement la 
possibilité d'accéder à l'Ensei- 
Re Id 
L] It * 


gnement supérieur. 1.500 étudiants seront 
On retire les dossiers de 


@ SANTE : Politique préven- 
tive (amélioration du logement, 
candidature aux : 
© Service d'admission de la 


sports, pas de travail de nuit, accueillis a la Résidence 
Résidence universitaire, à la 


etc.). La politique actuelle est 
seulement curative. 

Maison des Lettres, 6, rue 
Féron ; 


. # - 9 
SU Ne nee mecwel  UNiVersitaire d’Antony 
© Siège de la Fédération des 


des problèmes posés par la ré- 
forme de l'Enseignement et, en A r:idence universitaire d’Antony commence à accueillir des 
particulier, celle de l'Enseigne- L étudiants (voir «L'Express » du 29-11-55) : 150 chambres sont 
ment supérieur. déjà habitées et l’ensemble des pavillons le sera dans quelques 
: mois. Ainsi, dans le courant de cette année, 1500 étudiants céli- 
@ PROFESSEURS : Augmen-| bataires et 500 je-nes ménages seront logés.” 
tation du nombre de professeurs 

étudiants de Paris et de la 

Fédération des grandes écoles 

de Paris, 14, rue Monsieur- 

le-Prince ; 

© Service du logement du Co- 
mité parisien, 15, rue Souf- 
flot. 


’assistan ’Enseigne- i i s i é 
et d'amsistants dans Y'Enseigne-| 2000 repas par jour ln architecte, peintres gre 
@ AGREGATION : Augmen- Dans l’ensenible prévu, on Projection, un auditorium de 
tation du nombre de postes. trouve donc d’abord un restau- Musique, un studio d’enregistre- 
En ce qui concerne le pro-| rant qui pourra servir 2.000 re- ment, etc. Le 

blème aujourd’hui tant débattu| pas par jour, un service médical, © Sur le plan sportif: une 

Lorsque les dossiers sont 

remplis, l'étudiant les renvoit 

au Service d'admission à la 

Maison des Lettres. Une com- 

mission d'admission, présidée 

par M. le Recteur Sarraille, 








d'un ministère de la Jeunesse,| deux crèches de 40 places piscine, trois gymnases, un ter- 
V'U. N. E. F. s’est déjà pronon-| chacune pour les enfants des rain d'évolution. : 
cée POUR LA CREATION D'UN| ménages (une école maternelle © Des professeurs conseilleurs 
SECRETARIAT D'ETAT chargé| est également prévue). Un cen- .vivront à Antony. Ils auront à 
des questions de la jeunesse et| tre commercial permettant de conseiller les jeunes gens, à les 
diréctement rattaché à la prési-| satisfaire aux besoins essen- aider dans leurs études, 
dence du Conseil, et contre la! tiels de la vie quotidienne (ali- 
formule actuelle du Haut-Comité| mentation, librairie, etc.) sera, 
de la Jeunesse. d'autre part, construit. 
@ Pour les activités culturelles, | 

Les représentants de l’'U. N.| 67 salles sont réparties dans les| 
E. F. ont refusé de siéger dans| différents pavillons ; . 
ce Haut-Comité, estimant qu'ils! @ On prévoit encore une biblio- | 
ne pouvaient effectuer, dans sa thèque avec salle de s lecture, | 
structure actuelle, un travail ef-| salle de fêtes, des studios pour | 
ficace. les musiciens et des ateliers pour | 


—— 


n'est pas toujours responsable des couchers pondant aux critères établis 


un succès aux deux sessions 


enfants sont mauvaises ». Il réclame l’augmen- démie de Paris, Certaines 





périeures », 








unes … 
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Courrier 
des lettres 


Françoise Sagan: 
adieu tristesse. 


«Elle promenait 
teur de sa joue à son 
oreille, l'ébonite noire et 
moite lui répugnant un peu, 
écoutant le son strident 
s'étouffer ou réapparaître ge. 
lon qu'elle le pressait ou non 
contre sa peau» «Cela fe. 
rait une bonne scène de film, 
pensa-t-elle, la femme appe- 
lant son amant, rs sa 
voix à l'avance... de 

Et voici éminent en trois 
poses, un une étonnante 
ésinvolture mais de 1 é 
Pour échapper à cet homme qu’elle croyait Or, fâcheuse coïncidence, le sympathique Malheureusement, l'essence même des tor- cheresse et de la précii 
enfermé à perpétuité pour folie manifeste et Blanc-Mitron, pâtissier de son état, qui por- rents étant d'être dévastateurs, et l'aplatis- dans le style et la pensée, 
incurable, Mme Belazor, terrorisée, se pré- tait « une timbale soignée à la dame du sement du sympathique Blanc-Mitron s'étant Françoise Sagan raconte 
cipite comme un torrent dans l'escalier, sous cintième », s’efface et souhaite d'être plat trouvé insuffisant, un choc violent se pro- «Une Soirée». Une soirée 
l'œil ahuri de Scholastique qui se perd en ‘comme limande afin de mieux laisser passer duit qui entraîne une rupture générale pendant laquelle une jeune 
conjonctures sur la cause de cette fuite sou- À d'équilibre... fille, qui ne veut pas regret- 
ter le départ d'un amant 
(adieu tristesse), renoue 
avec un autre, et commente 
cet acte presque gratuit par: 
« Tu sais, c'est drôle, quand 
même, la vie, tout ca...» 
Françoise Sagan prouve une 
fois de plus qu'elle a la pleine 
maîtrise de son sujet. (« Les 
Cahiers des Saisons », revue 

bi-mestrielle de février.) 


@ Alain Gheer. 


brant : à l'écoute 
d'autrui. 


«Bien des hommes, 
sinon tous les hommes de 
notre siècle, mènent eux 
aussi un combat de libé- 
ration, plus ou moins 
avoué et conscient, 


A ce moment aussi se présentait le chien 


… Et une séparation violente de Blanc- Malheureusement pour lui, l'agent Mitou- Sphéroïde, qui revenait de faire sa petite 
Mitron et de sa timbale qui se mettent aus- flet qui venait, au sujet de l'affaire Max promenade quotidienne et apéritive. Il n’hé- ( | 
sitôt l’un et l’autre à descendre vers le rez- (Hilaire), demander à Mme Belazor des sita pas une seconde à faire un sort aux contre ce qui les opprime 
de-chaussée, avec un mouvement uniformé- explications complémentaires, arrivait à ce quenelles et aux filets de soles. Tant il est | en les séparant d’eux- 
ment accéléré, au lieu de se rapprocher du moment précis au bas ee l'escalier !… Et ce + gr À qe le Eye < de l’un cause souvent ya jade 2 

i È is uniforme, fut un étrange spectacle ! e eur de l’autre. Nord, Fe 
PRE EN RSR ER ÈS (Copyright Armand COLIN). — (A suivre). même que  l’Indochine, 
hier, et de même que tous 
ces hommes, sans cesse 


1 plus nombreux et alourdis 

LES SPECTACLES RME: 
« douleur », lutte done, en 

un sens, pour nous tous, 


CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Li- MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — CABARETS alors même que se rom- 

Programme | berty Bar. 21, Les amants novices. pent apparemment les 

e er , . | COMEDIE-CAUMARTIN, — 20.45, Le NOCTAMBULES. — 21, Marée basse. AMIRAL. — 24, Roger Pierre et Jean- contrats qui nous unis- 

du mercredi 1 février | monsieur qui attend. NOUVEAUTES. — 21, José. Mare Thibault. és Éd Chotef 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, — ŒUVRE. — 21, Un mari idéal. CHEZ GILLES. — 21, Les Folies Ri- nes » "nt 

20.45, Ornifie. PALAIS-ROYAL. — 21, Elle est folle, chelieu. | auteur de «L Expédition 

THÉATRES | COMEDIE-WAGRAM. — Relñche. Carole ! CRAZY HORSE SALOON. — 22.30, Les Orénoque-Amazone », tire 

É | DAUNOU. — 21, La plume. POTINIERE. — Relâche. vedettes du strip tease, conclusion dans son 

OPERA. — 29.30, Roméo et Juliette. | EDOUARD-VIL -— 21, Témoin À charge. RENAISSANCE, — Relâche pour répé- DRAP D'OR. — 21, O. Laure, Philippe 2 . gg gs 

Le Palais de cristal. FONTAINE. — 21, L'amour des qua- titions. Clay. ernier AvVre «TOon£s de 
OPERA-COMIQUE. — 20.20, Soirée ré- tre colonels. SAINT - GEORGES. — 20.55, Histoire | LIDO. — 23.15, Voulez-vous ? | et blanc» (Gallimard), 

servée aux J.M.F. mià GRAMONT. — Relâche. Du nl de rire VILLA D'’ESTE, — 21, Julistte Gréco. son voyage en Afrique 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu), — GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et Îles | _RERN _ ” FONTAINE DES QUATRE-SAISONS. — 
20.45, Un voisin sait tout, Le Misan- femmes n’en sauront rien, La mon- RP 229, 22, Les Garçons de la rue Maurice € «ûme aux mille 
thrope naie de ses rêves ; Sleeping party ; STUDIO DES CHAMPS-BLYSEES. — _ Béart. ih 2n cr de test 


COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). | La Tueuse. , nn tnftleai 
— 21, Le Dindon. GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia. 21, L'éternel mari, comme un écho sonore» 


LATRE NATIONAL POPULAIRE. — | HEBERTOT, — 21.15, L'éventail de| THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- ia 
 - + lady Windermere. Ÿ sine de Varsovie. RAR Tee = 
5 CHE THEATRE DE POCHE. — Relâche. 1 pourrait bien tre e 


SLT TEEEENR EEE EEE 


A 


SERRE GREEN 


FAN AAA ATARI AAA ARR LAN ANA A A EEE NAN ALMA NA NNAAN AAA ANR ENNEMI ANAAAN ANA ANNE ANAENA 


AMBASSADEURS. — 20.45, Espoir. | HUCHETTE. — Relâche. ; DE PO 
AMBIGU — 21.15, Isabelle et le Péli- LA BRUYERE - GEORGES VITALY, — | THEATRE DU QUARTIER-LATIN, — d'Alain Gheerbrant. | 
IL faut avoir su «éco 


‘can. 21. Le Mai court. Relâche pour répétitions. 

ANTOINE. — 21.15, Anastasia. | MADELEINE, — 21, L'amour fou. THEATRE EN ROND, — 21, Entre ter » pour pouvoir écrire : 

ATELIER. — 21, Les Oiseaux de Lune. MARIGNY. — Relâche. chien et jJoup «Les crapauds des forêts 

ATHENEE. — 21, Bon attétit, mon-| MARIGNY (Petit-Théâtre)  — Relâche.| THEATRE DU TERTRE. — Relâche. | MARIVAUX : pa N et 
sieur. | MATHURINS. — 20.45, Mademoiselle | VARIETES. — 21, Charmante soirée. | chantent avec les Noirs, : 


| 
BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- | Fanny. VIEUX-COLOMBIER, — 21, Le trou- | — = les arbres, et leurs 
lion | MICHEL. — 21, Les Petites Têtes. ble-fête. LE TRIOMPHE nes et es branches, et 


CAPUCINES. — 21, Juanito, le séduc- MICHODIERE. — 21, Le Séducteur. C: à ; l'herbe innombrable des 
s DE L AMOUR ils aspirent Île 


teur ingénu MONCEAU. — Relâche. savanes : 
OPÉRETTES —_—_—_— TSHAKESPEARE : monde entier et rep 
A.B.C. — 20.45, La route fleurie. Jeudi 3 . calmement, pour ue 


LA RADIO ET LA TÉLÉVISION IEEE PET DT CCR RES 


EUROPEEN, — 20.45, Mon F'tit Pote, son espérance... » ML V. 
A- 


“dn | DON JUAN 
14 2 uns STUDIO de L'ÉTOILE seu 





NATIONAL. — Informations : 7, le billet; 8.03 : Florilège de la mu- | du Ciel. 

9, 13, 14.05, 23.46. — 7.30 : Prélude! sique de genre; Kiosque et orches- MOGADOR. — 20.30, Les amours de 
symphonique (Fauré) ; 8 : Heure de | tre de parade: 8.45 : Petit concert | don Juan. 

culture française ; 12 : Orchestre! du matin (O Strauss, Meyerbeer) ; dé on. ; 
radio-symphonique (Ravel, Henri 9.21 : Floklure musical de France : | Vite de FER, "Roland Peut. nr 
Rabaud, etc.) ; 13.20 : Pièces pour | Le Poitou: 9.45 : Travaillez en mu- THEATRE DES ARTS. — Relâche 
piano, par A. Rubinstein ; 13.35 : sique; 10.18 : Les grands musiciens; 
Paysans de France ; 14.10 : La cri- 11.18 : Les plus beaux quatuors (Mo- 
tique des critiques ; 16.55 : Connais- zart) ; 12.05 : Cocktail de midi ; 
sance de l'homme : Molière ; 17.25 : | 12.30 : Chants et danses d'Amérique 


MARIE TUDOR |A CINÉMA D'ESSAI #ro. ww 
Collège des les ; 18.3 :. aifnse s si £ f 
New Vork + 1901! Pages comparées | Pays-bas: 39 A court, court de | MMS RULES 


mouse : [IN LA PRINCESSE SEX 
d'œuvres symphoniques (Weber, | billet: 13.03 : Musique pour déjeu- AT 


y 
L'ETOURDI 
Bruckner) : 19.30 : Le barreau de ner; 13.30 : De la musique légère au 

Paris vous parle ; 19.45 : Paris vous jazz ; 14.30 : Orch, de Nice : Quel- 100 a 500 frs 


parle ; 20 Ë cpu copP2 s | ques divertissements: 15.18: Concert IS a AU )4 . 
ges par . Langenbeck ; 21. : en l'honneur d'André Jolivet; 16.18: ÿ Location : Chaillot 11 À 18 h. et M h k KYO 
Lecture à une voix : Monsieur Le Anthologie de l'art choral ; 16.30 : tél, : PAS, 56-31, 15 À 20 h, E avec ac Ï 0 
Trouhadec saisi par la débauche | Travaillez en musique ; 17 : Rendez- | ee moins 3 jours à l'avance. S Enfer 
(Jules Romains) ; 23 : Musiciens| vous à cinq heures : 18 : Disques | D 4 l'interprète des Portes de | 
contemporains : Sibelius. choisis pour la jeunesse ; 18.45 : | 


PARISIEN En . sx Concert de musique 221 19.15 : p 

ABISELN. — PRIOrMAIOnS : 0.3, Paris vous parle ; 19.45 : Il court, CT aile 0 Es ] 0 4 
8, 12, 18.45, 20, 22. — 6.50 : Danses il court le billet ; 20 : Grégoire et s MARC 2 [ Cd an E Le 
et CR D { : Le _ Amédée ; 20.05 : La gazette à mu- MISE. ENSCENE DE 

cierge de ontmartre ; 7.30 : Ga- siques : 20.30 : Tribune de Paris ; 

zette de Paris et sports de Paris ; | 21 : Le bonheur mesdames ; 22.30 : ANDRE BARS ACQ 

745 : A travers chants ; 8.40 :| % Quatuor de Darius Milhaud, par 

La femme et le foyer ; 8.55 : La! Je Done Léon Pascal, de la 'R. @ a pa" a [e] P R 2 

terre qui chante : Au Dauphiné ; | T.F.; 2205 : surprise-partie ; 0.03 : (HIT Ed AIl: 

12.05 : René Roussel et son orches- Route de nuît. ‘ 

tres 1299 : Adualités de Pasis: | mms MG 

13 : Mille et une musiques ; 13.30 : présente 


Sourires sous roche ; 14 : Enseigne- Un film René Risacher 


ment par la radio : Louis XIV ; 

17.55 : De tout cœur avec vous ; 

18.10 : Adaptation et travail ; 18.30 : 

Télé-Paris ; 19 : La tribune des cri- ’ 
tiques radiophoniques : 19.17 : Jeux LE MEILLEUR ARTISTE Du MONDE 
Olympiques d'hiver ; 19.29 : Je vous COUPE VOLPI VENISE 1955) 


asgure ; 20.20 : « Le Comte de 
Monte-Cristo » ; 20.30 : Aux quatre 


e-Crist : L # LA 
coins de la chanson ; 21.20 : La se- 
maine de la chance ; 22.15 ; Le 
monde comme il va. F fr Du 
PARIS-INTER, — Informations : 
8.15, 9.15, 10.15, 1115, 12.15, 13.15, UN GRAND FILM EN COULEURS 


1415, 15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, | ENTIÉREMENT T 
HAL RS LT IR MARIGNAN:LE FRANCAIS re LE 
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Dimanche 5 VICTOR HUGO : 


14 h. 


GAITE-LYRIQUE. — 20.30, ES Vendre 3 MOLIERE 
| 
| 
| 
Il 


le nouveau chef-d'œuvre 
Japonais en Technicolor 





























mm AU THÉATRE 


[Paris _en_ parle] 


EL 


LE TROUBLE - FÊTE 








que vouliez-vous qu'il fit contre tous ? 
Comédie en 3 actes de M. Roger Dornès, au Vieux-Colombier. 


Vingt ans après le combat que Corneille nous a raconté, Rome célèbre la défaite d’Albe 
et des Curiaces. Mais Horace, condamné jadis à l'exil pour le meurtre de sa sœur, revient ce 
jour-là. C’est le trouble-fête, Il dérange la position morale de sa « veuve », les prôjets matri- E 
moniaux de son fils, la politique de ceux qui ont exploité sa victoire, Que voudriez-vous qu'il fasse Z 
contre tous ? 11 meurt, en effet, ou, du moins, il disparaît. 


Nous connaissions de 


; 
| 
| 
4 
2 
€ 











































M. Roger 


Pas de bikini pour la nouvelle Garbo 


Cette jeune fem- 
me blonde, aux 
faux airs de 
Marie Daems, 
est Mai Zetter- 
ling, vedette 
avec Richard 
Widmark du 
film de Mark 
Robson, « Hold 
up en plein 
ciel ». Après 
Greta Garbo, 
Signe Hasso, 
Ingrid Bergman 
et Marta Toren, 
la Suédoise Mai 
Zetterling est la 
dernière des fil- 
les du Nord à 
conquérir Holly- 
wood, Elle s’est 
révélée au pu- 


blie français 
dans « Tor- 
ment » (Tour- 


ments) et a 
tourné avec 
Danny Kaye 
« Knock on the 
wood» (Un 
Grain de folie). 
Elle s'est tou- 
jours refusée à 
poser en  ces- 
tume léger. « 1 
n’est pas besoin, 
dit-elle, de pe- 
ser en bikini 
pour prouver 
que l'on a du 
talent, » 









AU CINÉMA 


@ Un film américain de 
George Marshall, avec 
Rosemary Clooney, Jack 


Carson, Guy Mitchel 
(3roadway). 
Agréable exception : cette 


epérette à très grand spectacle 
réussit souvent à être drôle. Le 
Western n'est plus . l’occasion 
d'une épopée, mais d'une satire. 
George Marshall se moque gen- 
timent du hérostype de l’his- 
toire américaine : ses -cow-boys 
ont le pistolet aussi chatouilleux 
que le point d'honneur. «Jarre- 
tières rouges» est une espèce 
d'alliade travestie ». 

Dans une ville du Far-West, 
arrive l'étranger ; il vient, la 





A la Cinémathèque 
(29, rue d’'Ulm) 


2 février, — 18 h. 30 : « Une 
Aventure de Salvator Rosa » 
(Blasetti, 1940) ; 20 h. 30 : 
« La Couronne de Fer » (Bla- 
setti, 1941) ; 22 h. 30 : ‘« La 
arce tragique ». : 


3 février. — 18 h. 30 : « Le 
Monastère de Sandomir » 
(Sjostrom, 1918) ; 20 h. 30 
« La Charrette fantôme » ; 








22 h. 30 : « Le Vent » {Sjos- 
trom, 1928). 











(De notre envoyé spécial 
René LEIBOWITZ) 

FLORENCE. — De santé 
Quelque peu affaiblie, vivant 
ns une solitude presque to- 
à due à la guerre qui dé- 
rüisait alors l'Europe, décou- 
ragé peut-être par le succès 
tré de ses deux derniers 
Péras (« La Fanciulla del 
en 2 » et « Rondine »), Puccini 
or les années 1916-1918 à 
œueer à des ouvrages fort 
: ‘rents de tous ceux qu’il 
pe composés jusqu'alors. 
ÿ ainsi que l'après-guerre 
À éclosion du fameux trip- 
a 1e Composé de trois- petits 
Péras en un acte : « Il Ta- 
T0 », « Suor Angelica » et 








vi 





Jarretières rouges 


chansonnette aux lèvres, venger 
le meurtre de son frère. Mais 
le meurtrier est précisément cet 
ami que le justicier répugne à 
tuer. Mais la charmante pupille 
de Jason la Terreur n'aime pas 
les coups de feu. Mais le meur- 
trier aime la nièce du juge, qui, 
elle non plus, n'aime pas les 
coups de feu. Mais les habitants 
de la- ville, qui estiment que le 
règlement de compte au pisto- 
let participe de leur folklore, 
veulent du sang. Mais la mi- 
lice, et caetera. 


Cela ne tient pas debout, et 
c'est charmant parce que pas 
une seconde cela n'est pris au 
sérieux. La stylisation ironique 
du Far-West est poussée jus- 
qu'au burlesque : les duels dé- 
génèrent en gags, les scènes de 
saloon en tableaux vivants, et les 
«terreurs » du Kansas dansent 
la java vache — ce qui va de 
soi pour des cow-boys. La 
clownerie gagne tout. Le décor 
lui-même est limité à des acces- 
soires de piste : deux battants, 
un comptoir, une estrade, voilà 
pour le saloon ; pour la ville, 
des practicables blancs sur fond 
moutarde. C'est plein d’entrain, 
de mouvement, de couleurs, de 
jazz, de filles ravissantes dans 
le costume desquelles intervien- 
nent de façon très spectaculaire 
les jarretières rouges. 


« Gianni Schiechi », qui sont 
non seulement de véritables 
chefs-d'œuvre, mais qui renou- 
vellent véritablement lart ly- 
rique contemporain. Malheureu- 
sement, ces œuvres ne se font 
entendre que très rarement (en 
dehors d'Italie surtout) et il est 
encore plus rare (même en Ita- 
lie) de les entendre toutes les 
trois réunies dans la même soi- 
rée, ainsi que le désirait leur 
auteur. 


D" 


Un compositeur 
méconnu 





C’est pourquoi il faut être re- 
connaissant à lintendance du 
Teatro Communale de Florence 


n’en a pas finiavec 





Dornès une tragédie estimable, Néron, et une comédie £ 
satirique qui obtint un grand succès, Interdit au Public. 11 a essayé ici de conjuguer ses deux £ 
sources d'inspiration, la tragédie et la satire, l'antiquité et les temps modernes. 


NNANAAANAAAANTANENN 


Mais il est difficile de sa- 
voir jusqu'où l'on peut tra- 
vestir les classiques, et ïi12 
n'est pas certain que le ré- 
sultat soit pleinement satis- 
faisant. C'est une opérette 
d'Offenbach sans la musique, Z 
ou uüne pièce de Giraudoux 2 
sans le texte, 

M. Robert Arnoux est le 
£ trouble-fête. Et la fête est ani- 
£ mée par l'a bat- sam 3 
ESS “OS Ve Ts 
£Mary Marquet, 
£le comique plein Z 
£ de finesse et de Z 
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£ : £ é 
£ gentillesse de 2 \ : 
M. René Cler-3 j 


£ mont, le talent 
£très sûr de M. 
£ Raymond Gérô- 
éme et celui 
£ moins assuré de 2 
quelques autres. 
R. KANTERS, 
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La Comédie- 
Française 


les ‘‘Plaideurs”° 


Après les sociétaires, ce sont | 
les pensionnaires « révoqués » qui | 
veulent maintenant attaquer la | 
Comédie-Française en Ja per 


Un enfant de 








sonne de son administrateur gé- | 
néral (seul signataire responsable | 
des contrats qui lient les comé- 
diens à Ja Maison de Molière). | 


C'est en effet sur l'avis du |! 
Comité de Fin d’Année que onze | 
pensionnaires ont été avertis que | 
leur contrat ne serait pas renou- | 
vélé en juillet. Deux « jeunes», 
au moins, parmi ces « remerciés » 
n'ont pas fait les « débuts offi- 
ciels » auxquels ils ont droit. C’est 
sur ce point qu'ils attaqueront 
l'administration. 

Celle-ci présente sa défense en 
trois points : 1° les « débuts of- 
ficiels » sont une clause de style, | 
traditionnelle, mais pas obliga- 
toire (tous les acteurs renvoyés 
ayant joué «effectivement» sur 
les scènes du Théâtre-Français) ; 
2° sont faits à la demande de 
l'intéressé, En l'absence de celle- 
ci, l'administration n'est pas te- 
nue par le règlement à les pré- 
voir ; 3° cinq mois séparant en- 
core les «exclus» de la fin de 
leur contrat, rien n'empêche l’ad- 
ministrateur de les prévoir pen- 
dant ce laps de temps. 





Samuel Beckett 
auteur 


d'une pantomime 


Derick Mendel présentera 
prochainement au Studio des 
Champs-Elysées un spectacle de 
mimes et de marionnettes. Trois 
scénarios ont été écrits à cette 
intention par trois auteurs inat- 
tendus ? Samuel Beckett, l’au- 
teur d’ « En attendant Godot », 
Jean Anouilh et le dessinateur 
Peynet. 

Dans ce spectacle, les êtres 
humains et les pantins de bois 
danseront ensemble comme des 
partenaires ordinaires. 


LE TRIPTYQUE DE PUCCINI A FLORENCE 


d’avoir monté cette saison — 
et pour toute une série de re- 
présentations — le Triptyque de 
Puccini dans l'excellente mise 
en scène de Carlo Maestrini. A 
l'entendre ainsi, dans son inté- 
grité, on ne saurait qu’admirer 
sans réserve la richesse d’inven- 
tion d’un compositeur dont on 
peut dire (sans paradoxe au- 
cun) qu'il est encore fort mal 
connu, malgré (et peut-être à 
cause de) la célébrité dont il 
jouit depuis tant d'années, 

Le sombre drame d'amour et 
de jalousie du « Tabarro » est 
suivi du drame mystique (écrié 
uniquement pour voix de fem- 
mes) et à tout cela succèdent 
le comique irrésistible et 1% 
verve folle de « Gianni Schio- 





De retour d'Amérique, Maurice 
Chevalier a été, lundi soir, 
l'hôte de Jean Nohain à son 
émission télévisée « Trente-six 
chandelles ». Tous les compo- 
siteurs en vogue sont venus 
lui rendre hommage, chacun 
accompagné d’une ravissante 
personne qui représentait une 
chanson. La jeune comédienne 
Nadine Olivier (notre photo) 
personnifiait la chanson de 
Philippe Gérard, « Un Enfant 
de la balle ». « J'aurais tant 
aimé chanter eette chanson, a 
dit Maurice Chevalier, Je crois 
d’ailleurs reconnaître le ces- 
tume. » C'était, en effet, ce- 
lui que portait Magali Noël 
dans « Les Grandes Manœu- 

vres ». . 





EXPRESS 


@ MILLY MATHIS, HE- 
ROINE DE PAGNOL. — Milly 
Mathis sera la principale in- 
terprète de La nouvelle pièce 
de Marcel Pagnol qui sera 
créée après Pâques aux Bouf- 
fes-Parisiens. 

@ DURE EN SIBERIE. — 
Duke Ellington partira en 
avril pour une grande tour- 
née en U.R.SSS. Il se produira 
dans les grandes villes sovié- 
tiques, de Moscou jusqu'au fin 
fond de la Sibérie. 








chi ». Il y aurait mille choses 
à dire de la manière dont ces 
atmosphères si diverses se cons- 
tituent à partir de moyens dra- 
matiques et musicaux souvent 
fort audacieux et toujours trai- 
tés avee une maîtrise absolue, 

Qu'il nous suffise de consta- 
ter qu'il est difficile de trouver 
un spectacle d'opéra plus inté- 
ressant et plus attachant. L'in- 
terprétation du Teatro Comu- 
nale fut de tout premier ordre : 
peu de «grands noms» (sauf 
ceux du baryton Giaromo Guel- 
fi et de la soprano Clara Pe- 
trella), mais une homogénéfté 
et une cohésion remarquables 
dues sans deute en grande par- 
tie à l'excellente direction de 
Gabriele Santini. 


NANTERRE ANAT AAA NAEAANANEENEANANENNAANNEN AN ANEEENNAN 
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£ devra-t-il recommencer, 
£ne pas trahir, 
£ses chansons que pour 


SN 











AU MUSIC-HALL nm 


Brassens à 
Bobino : 


Attention 
chien méchant 


Bécaud et Aznavour, en 
donnant à la chanson contem- 
poraine ses nerfs, ont laissé 
à Brassens la meilleure part : 
le cœur. Héritier de Villon et 
des troubadours, l'ours Bras- 
sens ouvre. une déchirure de 
ciel, chaude comme une bles- 


£sure, riche comme une farce, 
£ humaine comme une tranche 


d'âme à l'état pur. 

Le miracle est que le publie 
l'ait « reconnu » aussi vite. 
Mais il n’y a sur terre que des 
demi-miracles. 

Victime de sa propre gloire, 


« J'étais chien méchant », 
dit une de ses chansons. Chien 
méchant et poète. Tendre et 
féroce. À nous de faire en 
sorte qu'il le reste. Sans con- 
cession. Afin que, demain, on 
ne lui colle pour le bâillon- 
ner cette pancarte qui n'a ja- 
mais intimidé personne : « At- 
tention, chien méchant! » 
C'est trop souvent le signe 
que la niche est vide. 

Pour ses trente ans de mu- 
sic-hall, M. Chaillet, adminis- 
trateur de Bobino, a monté un 
spectacle de classe, axé sur 
l'humour, avec les prouesses 
à la barre de Chuck Brown 
et Rita, et le désormais clas- 
sique numéro de gymnastes 
1900 des Talo Boys. 

A mi-chemin, entre les Frè- 
res Jacques et les Compa- 
gnons, les Cinq Pères — qu'ils 
chantent en solistes ou en 
chœur — se taillent une ma- 
nière de petit triomphe. 

Béatrice Moulin, pour des 
vrais débuts dans la chanson, 
a du moins l'intelligence de 
choisir de bons textes. Est-ce 
suffisant ? CHALAND. 


ANENAAAANAAAANAANANAEA ANNE NARANANN AA LA A NARAA ANA TAA ARRET AAA EAANANAAENNNN 


L'EXPRESS. — Mercredi 1°" février 1956 A 










ùs 


DNA ANNE ANR A NRA A AAA ANNEE AA AAAAANNANNAAA ANA A AAA AANANANAANANANARAARANAANANANAAAANNNNANANANAAANANNENAAAA ANA AN AANAA ANA ANANAANRANAANANANEANNAANANANAANA AA AAANNANARAAANNANNRN 


AAA NAME LAN NENAAAAANARRATANMAANRR TARN AAA ATARNANANATARANANANAAN 


CA 





[ra 


1600 
1600 
1600 
1600 
1600 


M.M. Gougeon 1850 | 


2275 | 


1600 | 


507 
508 


509 Inva ......... 


510 
514 
517 
518 
519 


0 


603 
604 
605 
607 
609 
611 
612 
617 
820 
622 
627 
829 
630 
632 
634 


7 . 
736 Iris EV ........ 


Ed. Picard 
A. Champion 
M. Pical 
Inveinard «... Ph. Darondel 
Icare VIIL .... J. Mary 
Issy Les Moulin. P, Giffard 
Inter Ph. Darondel 2300 | 
Ite Mis À Es .. J.P. Dubois | 


© Je choisis : ICARE VIII et IMA- 
DEIRO. Outsider : Ilus H D. 


PRIX DE SAINT-CLATDE 


(Attelé - Amateurs - 
350.000 fr, - 2.600 an.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Garibaldi 11 .. MM.Auteroche 2600 
Etendard d.Mare M.M.Ch. Mon. 2600 | 
Fonctionuaire M.P, Suroy 

Fatma G. .... ME.Beyersdorf 
Empereur B. M.P., Demeure 
Franklin IL M.R. Ricklin 
Farceur IV M.B, Bucaills 
Elabor M.P. Boglione 
Fredie ŒIL M.J. Guitton 

Eros G. ........ MR.Schollaert 
Fabius L, ...... M.R. Philippe 
Frelatée  ... M.L. Richard 
Faust V . MJ.deSt-Sauv, 

El Gall ...... M.L. Carré 

Gabon EE ...... M.F.Rosskoth. 


@ Je choisis: FRELATEE et | 
FRANKLIN II. Outsider : Faust V. 


PRIX D'ESPALION 


(Attelé - 
500.000 fr, - 2.250 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


vin G de: Wulf 2250} 
A. Pichon 2250 | 
R.C.Simonard 22590 | 
G. Bottoni 2250 | 
J. Ensch 2250 | 
A.E. Jaunet 2250 | 
Ph. Hanse 2250 | 
Ch. Hachin 2250 
R.C. Auvray 2275 
M. Perlbarg 2275 
J. Riaud 2275 
R. Gayet 2275 
G. Roussel 2275 | 
H.R, Durand 2275 
J. Kruithof 2275 


© Je choisis: ISIS DE GRAND- | 
CHAMP et INTERIM AMOUR. 
Outsider : Idyle H. 


PRIX DE VENDOME 


(Attelé - 
400.000 fr, - 2.350 m.) 


. Ratomsky 2350 | 
Martino 2350 | 
Marie 2350 | 
Vannier 2375 
Mellette 2375 
Viseur 2375 | 

2375 
2375 | 


Imbleville s... 
Ike Pompon .... 2275 

‘ 2275 
2275 
2300 
2300 


Idylle 
Ica dei 
Image IL ,..... 
Isma Elle ,,.... 
Utico LIL 
Idylle C. 
Invincible . .. 
ldyie H, ...... 
Interim Amour. . 
Isis d. Grandch. 
[und soc 


ss... 


ss... 


Insigne 


…. 


Fleur de Mai B. 
Fabricitas L. .... 
Fabius HIL 
Foudroyante 
Farina 0 


…. 


.…. 


Rapports probables 


PRIX DE RUGLES 
Jacky D 9/1 Joinville P 
Joan Willla. 11/1 Jeanick B 
Jodrum 12/1 Javotte R 
PRIX DE CARENTAN 
Héra VI 6/i Heur. Vein, 
H. de Biar. 15/2 H. de Biar. 
Hardypile 10/1 Hist. Norm. 
PRIX D'ALBERTVILLE 
Issor 5/1 In extr, Il 
Isard V 8/1 Igencia 
Inc. d. Gr. 10/1 Irrésistible 
PRIX DE LUÇON 
Jan Willia. 13/2 Jussieu 
Jaguar V 15/2 Jass T 
Jet d'Or 9/1 Jocelyn C 
PRIX DE LA ROCHELLE 
3/1 Imadeiro 6/1 Icare VIII 
7/2 Illus H D 8/1 Inva 
17/4 Ite mis à es 19/2 Ike Pompon 
PRIX DE SAINT-CLAUDE 
Frelatée 7/1 EI Galli 
Faust V 15/2 Fredie III 
Franklin I1 10/1 Et. d. Mar. 
PRIX D'ESPALION 
Isis d. Gra. 7/1 Int. Amour 
Irène II 8/1 fnsigne 
Idyle H 11/1 Image IT 
PRIX DE VENDOME 
Fahavallo 15/2 Fakir VII 
Fabricius L 8/1 Fatima C 
Ec. Restout 10/1 FL de M. B 


Hier à Enghien 


JARIOLAIN a très bien fini 
après avoir commis une grosse 
faute au signal 


IRIS L B a fini très fort. De- 
vrait bien s’accommoder d’une 
distance supérieure à 2.300 mè- 
tres. 


HE CAVALE avait course ga- 
gnée lorsqu'elle se désunissait à 
mi-ligne droite. 


HOUPETTE III et HYGIE II 
ont fini dans une très bonne ac- 
tion. 

1, — PRIX LIVADIE 
1. Jean Chouan (E. Sebron) .... G. 72 
P. 30 


2. Job Williams (J.-P. Dubois)... P, 16 


Non placés : Jabiru (P. C.-Maïtlard), 
Jariolain, Jupin Williams, Jousko Wii- 
liams, Jolinus, Jamour B. 

Durées : 2° 34° 2, 2’ 35°’, 2° 37° 2, 2’ 
37’ 3. Réduct.: 1° 30’° 7. 


Rapports couplés : (272) gagnant 
2.139 fr., placé 839 fr.; (2176) placé 
409 fr.; (250) placé 210 fr. 


3. — PRIX NACELLE 


1. Huit Mal (A. Champion) .. G. 181 

P. 53 
2. Héllacus (G. Laisis) 
3. Har (P. C.-Maillard) 


Non placés : Hold Up (J.-L, Rivauilt), 
Hermont, Halory, Horgliandaise, Hune 
Deux, Hébé 1X, Havane IV, Hippocrate, 
Harmonie D, Héraut d: Montgommery, 
Hovas, Hoche II, Héros R. 

Durées : - 3° 166, 3’ 16’ 8, 3’ 16’’ 
17/20, 3° 17° 1. — Réduct.: 1° 28’ 4; 
Héliagus : 1° 27°’ 6. 

Rapports couplés : (85) 
4.611 fr., placé 2.606 fr.; 
205 fr.; (79) placé 273 fr. 


4. — PRIX BRAILA 
1, Hussein Dey (A. Marguet) 


gagnant 
(16) placé 


. @. 

P. 
2. Hé Cavale (A. Deheegher) .. P. 
3. Hamina IL (M. Vercruysse).. P. 

Non piacés : Houri (E. Bertogliati);, 
Hiale, Hortensia VI, Herrato, Hermine 
III, Hariète. 

Durées : 4’, 4’ 1/10, 4’ 3/20, 4’ 9/10. 
Réduct.: 1° 28’ 1. 


5. — PRIX POLKA 
1. Héra C (Ph. Hanse) 


107 
20 


2. Gazelle XI (A. Pichon) .... P. 29 
3. Houpette III (R. De Wulf).. P. 22 

Non placés : Hygie II (L. Mellette), 
Helen Bok, Grande Duch:ss2 III, Gra- 


vure, Guaranie, Gilante, G 
Gabrielle, Gâtine, Gambadeuse, ne} 
VI, Harmonie de Labruyère, ” ‘ane 
Durées : 3° 18’°9, 3° 193, 
| Z Æf Réduct.: 1' 265: 
pette IIL : 1’ 258. * 
Rapports couplés : 
fr., placé 142 fr.; 
(96» placé 109 fr, 


6. — PRIX NEBULEUSE y 
1. Jenny IIL (R. Staron) ..,,. 24 
2. Jettlingen (CR. Delanoë) ,.. P à 
3. Jour d'Amour TR.-C. Auvray) p. A 


Non placés : Jeune Kaqui (Ph, Ha 
se), Jacksonn, Joab, Jass T, Jean « 
la Lune, Jamin, , 

3° 59, 3°6''1 
— Réduet.,: 


19 
— Ho, 
(7) 


Bagna 
(92) ge 408 


Placé 61 fr; 


sans à 1028 
1" 28°° 6 ; Jettiin. 


17. — PRIX CAMELIA 
1. Heureux Veinard A.-L. Dreux) @, 


82 
P, 
2. Haliali LIL (J. Morviliers),, p 
3. lton (L, Boulard) 00 +0 PUR 


Non placés : Hableur T (R, Ve 
cruysse), Harald, Illico VI, Insurgé. 
Hadji, Imposant, Idéal d'Amour, Hu 
Juin, Impftingen, Honfleur B, Hardan. 
ger, Héros H, Hippocampe, Huriel, He 
mac. 
Durées : 3° 57° 3, 3° 57" 5, 
4" 1" 4. — Réduct.: 1° 27" 7, 
Rapports couplés : (167) 
1417 fr., placé 443 fr.; (88) ae 
fr.; (163) placé 182 fr. 


3 57" 7, 


EXPRESS 


SPORTS— 


e Cyclisme 


Bahamontès 
devra-t-il renoncer 
au cyclisme ? 


MADRID. — Souffrant d’une 
synovite chronique, le coureur 
espagnol Federico Bahamontès, 
« Roi de a Montägne » du Tour 
de France 1954, serait menacé de 
devoir renoncer au cyclisme s’il 
ne se soumettait pas immédiate- 
ment à un traitement sévère. 

C'est ce qui a été révélé au- 
jourd’hui par le traumatologue 


‘ espagnol Lopes Quilez, qui fut le 


premier à diagnostiquer la mala- 


e Automobilisme 


Création d'un rallye 


TOULOUSE. — Au retour d'un 
voyage à Paris où il a pris con. 
tact avec les dirigeants de la 
Fédération française des Sports 
automobiles, M. Louis Palmade, 
président de l'Association spor. 
tive de l'Automobile Club du 
Midi, a annoncé la création du 
« Rallye des Violettes », qui 
aura lieu le 25 novembre pro. 
chain. 


© Haltérophilie 


© L'équipe de France qui rencos- 


trera Ia Pologne dimanche prochals 
remaniée 


a été 

La composition définitive & 
l'équipe française, qui sa 
medi matin pour Varsovie, est |s 
suivante : 

Poids coq : Maurice Hanry (CS 
Gondotlo), — Poids plume : Maw- 
cel Thevenet (K.S. Limoges), — 
Poids léger : Roger Gerber (AS, 
Bourse). — Poids moyen : Georges 
Firmin (A.C. Montpellier), — Poids 
miourd: Raymond Herbaux (A 
T. Ram. de Lille), — Poids lourd 
léger : Jean Debuf (A.S. Lilloise L 
E.). — Poids lourd : Jacques Inser- 
mini (8.4. Montmartre), 


die de Bahamontès et qui lui 
donna des soins jusqu'à il y a 
trois mois, le coureur ayant re- 
fusé de se soumettre plus long- 
temps à ce traitement. 

« Si Bahamontès ne se fait pas 
soigner sans tarder, a déclaré le 
Dr Lopez Quilez, ses jours, en 
tant que coureur cycliste, seront 
comptés ». Le Dr Martinez Zar- 
raute, de la Fédération espagnole 
de cyclisme, s'est refusé à tout 
commentaire. 


1600 Faurore T. 2375 
Frédégonde 
Fianeur II 
Ftaneur .... 
Farandolle R, .. 
Fakir VIE .... 
Fatima ©, ..:. 

1 Foudavoine ... 

PRIX DE LA ROCHELLE Fakir = sé. ' 

(Monté - Mâles - Fram Miams.. J.L. Rivault 2375 
450.000 fr. - 2.275 m.) PRE D = DL re 2 B, Ignace, Idéal de 1a Barre, Idaho El, 

503 lego M.M. Gougeon 2275 | Jago VII, Ion G, Irlandais, Iris Rose, 

504 Ilus H.D, R. Goujon 2275 @ Je choisis : FABRICIUS L et Il est B. 

605 Imadeire .. ... G. Riaud 2275 FLEUR DE MAI B. Outsider ;: Fa- Durées : 3’ 20’° 7, 3° 23°’ 8, 3° 24”, 3 

506 Impeceable dSas G. Peltier 2275 havallo. 24’ 1. — Réduct.: 1° 27” 3, 


2375 | 2. — PRIX TENTATIVE 


2375 . Ismare IL (A. Deheegher) .. G. 520 
“4 | P. 104 

> . Iris LB (A. Marguet) . 48 
. Inoffensif (R.C. Simonard) 22 

Non placés : Ignace D (Ch. Hachin), 
Iris de France, Icare de Beaulieu,, Igno- 
rant Il, lan Williams, Ivani, Iskander 
F, Illico Presto, Ipsus, Ignotus C, Ibn 


. . 
Cet après-midi 
. 
Vincennes (13 h. 30) 
PRIX DE RUGLES 
sè (Monté - 
400.000 fr. - 1.850 m.) 
P.C. Maillard 1850 
102 Javotte R. 
104 Jamour B, J.P, Dubois 1850 
114 Joinville P, A. Briton 1850 
115 Jennick h#,. .. P. Giffard 1856 
117 Joan Williams .. M. Perlbarg 1875 
118 Jacky D. R. Goujon 1875 
@ Je choisis : JOAN WILLIAMS et 
JACKY D, Outsider : Jodrum, 
PRIX DE CARENTAN 
o (Attelé - A réclamer 
350.000 fr. - 2.275 m.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
Hardiptiga R. Hanse 2250 
Hauterive M. Pérlbarg 2250 
Halbran W, .... F. Mus 2250 
Harpon FE ... J. Ensch 2250 
Helder D. 11 .. Ch, James 2250 
Hortensia d.Riar, G. Dreux 2250 
Heureux Veinard A.L. Dreux 2250 
Hera VI .... M. Vercruysse 2250 
Honor .. .... R. Baudron 2250 
Hep Surpriss Ch. Dejean 2275 
Hist, Normande M. Ruault 
Hadypile .... R.C.Simonard 2275 
@ Je choisis : HERA VI et HiIS- 
TOIRE NORMANDE.  Outsider 
Hardypile. 
PRIX D'ALBERTVILLE 
oO (Monté - 
500.000 fr. - 2.350 mm.) 
301 Igencila «sc. GC. MIQUS 2350 
303 Idole 11 . «….. J.P. Dubois 2350 
304 In Extremis EL J. Mary 2375 
305 In Æternum P.C. Maillard 2375 
306 Issor PS R.C.Simonard 2375 
310 EIsard V . ..... J.P. Monclin 2375 
311 Incitatas d.Gion. M.M. Gougeon 2400 
312 Irrésistibie . Pi. Darondel 2400 
@ Je choisis : ISARD V et ISSOR. 
Outsider : In extremis EL. 
PRIX DE LUÇON 
O (Attelé - Mâles - 
406.000 fr, - 1.600 m.) 
(COUPLES SANS ‘»RDRE) 
402 J'Etions Trois .. B. Billard 1600 
403 Jocelyn (C. -... A. Ignard 1600 
407 Jet d'Or J. Ensch 1600 
-408 Jokary H. Levesque _1600 
412 Jidaliwm «es P. OGavey 
415 Jousko Williams R.C. D'haène 
416 Judicienx M, CL Berger 
417 Jaguar LI E. Bertogliati 
418 Jasmin €u Pont R, Gayet 
419 Jan Wiiiams M. Riaud 
420 Jaguar V AL Viel 
422 Joujou de Tracy. E. Poujoi 1600 
426 Jussieu ... .... J. Riaud 1625 
427 Jongleur d.Cbeux F. Leguerney 1625 
428 Jass FT. M. Vercruysse 1625 
@ Je choisis : SAN WILLIAMS 


2375 
2375 
2375 
2375 


E. Bertogliati 


A.D. Oflivaud 
B. Restout 


JUSSIEU. Outsider : Jaguar V. 
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“EXPRESS? PETITES ANNONCES ET “<IMMOBILIER” 


AVIS 
IMPORTANT 


Pour correspondre 
avec nos annonceurs 
ayant domicilié leur an- 
nonce sous un numéro 
au journal, adressez vos 
réponses à 


REGIE PRESSE 
Service Petites Ar nonces 


Nous rappelons à nos annonceurs qu'aux tarifs indiqués en tête de chaque rubrique {l y a lieu d'ajuuter une 
taxe de 9,29 % que nous sommes tenus de percevoir. 


La ligne se compose de 28 lettres, signes ou espaces, en caractères « bas de casse », ou 19 lettres, signes 
ou espaces en caractères « capitales ». ou 12 lettres signes ou espaces en caractères « capitales 2 lignes ». 


80, r. Jules-Guesde, Bondy. T, 191 
Bus 105, desc, Eglise. de Bondy 


|A.0.8. Aulnay-s/B. e. 2 p. c. cit 
450 compt. et 650 crédit 


Stains 2 p. cuits. atel. jar. 
650 crédit 


A.0.B. 
_ 500 compt. et 


A.C8. 


PAIE COMPTANT LIBRE | 
appartement 1 ou 2 pièces cuisine 


IMPORT. Cle rech. pour Paris 1 : 
INGENIEUR A.-M, (LOccas. diverses 500 fr. Urgent. HARDY 30, av. d'léna 


30-40 ans, ayt parfaite connais. | e a eus CHELLES (Seine-et-Marne) 
matériel auto et mécanique génér., | GRANDS TRAVAUX DE AT Le PE M Te. 
| DEMOLITIONS EFFECTUES PAR M [ A L E T 
| —— 


pour diriger Service Réparations. | 
| 
| LESIEUR ET Cie rech. pour ses clients appartements | 


Adres. Curric. Vitæ No 91.371, 
CONTESSE et Cie, 8, Sq. de la 

Dordogne, Paris-17°, q. tr. (29, RUE RIQUET, PARIS (19°) |1 à 4 pièces avec ou sans confort | CH. pavillons libres banl. 
FERS I P N (120) - MADRIERS, tout quartier. Ecrire : 7, Bd |2-3 p., pale comptant. 


100, rue Réaumur 
Paris (2°) BUREAU |CHEVRONS, TUILES, PARQUET | Sébastopol ou tél : CEN. 80-86 | 70, rue du Bac, 
{BOIS à brüler, HANGARS FER | man 


(Indiquer sur l'enve- | S'adresser sur place 
loppe le numéro de l'an- IMPTE SOCIETE recherche : | les jours sauf samedi APPARTEMENTS 
VENTES 


nonce). | H.E.C. LE, .., 
AUTOS-2 ROUES}, MIALET 


promo G 2, H 2 ou 1 bis 
TRAVAIL GRAND CHOIX | 
500 fr | 


pr serv. administr. Env. curr. 
VENTES LOCAT. MEUBLEE 
| 
VENTES APPARTS LIBRES | A. €. L. MEUBLES dispon. tous prix. A8 
Offr. emplois 500 fr. 


vit. No 91.383 CONTESSE et Cie | 
OFFRES 
CREDI 50 A 0 |30, rue Anatole-France, Levallois |Parnasse 111, rue de Rennes (#) 
T 50 A 70% 
REPRESENTANTS 


8, sq. Dordogne, Paris (17e) q. tr. 
IMPTE SOCIETE recherche : 
1 
| Métro Louise-Michel. PER. 15-85 | DISPONIRLES ts meubiés {s ” 
Remboursablé en 3 et 6 ans 
en 48 heures sans formalités 
1 directeur des ventes régionales 


| 
SECRETAIRES | 
| 
AZEMAR %4,r.Réaumur. A1? 
Situation d'avenir 


sténo-dact. 22-28 a. Env. cur. vit. 
A.C.L. Sartrouville 2 p. jard. e.é1. | SFUIUS et appts Hal du Meudl 


à N° 91.376 CONTESSE et Cie| 
compt. et 700 crédit |84,r N.-D.-de-Nazareth. ARC-85-A 
COURTIERS-ERES 


8, sq. Dordogne, Paris 17° q. tr. 
Formation vte à cilent. féminine 


Dem “em plois 300 «fr. ] 
100 AGENTS 


BUREAU 
PPS LPLPLPLPLPLPLPLLPLLLLLES 
DISTRIBUTEURS 
cadeaux publicitaires pour 


* me 
Secr. H. 35 à. act. sér. pouv. sec. | ECHANGES 
dir. ch. sit. lib, ste. MEN. 70-62* +1 
1 
maison mondialement connue 
Rémunération imméd. et gros 


— | cumin RP PP POP PP PP PEER EEET 
etre mec FONDS DE COMM | 
CORENTIN-CARIOU magnit. stu-|A.C.L. Conflans 3 p. cuis. cft jar.|17° Studio cft en propri 
St.-dact, init, 12 a. réf. ch. empl. | e © |dio tout confort salle bains cuis. 900 cpt et 1 M. 250 crédit gde propriété. Ecr. P.A. 61 
revenus si capable. — M. P. 


secrét. (sem. 40-42 h.). Berteaux, 
500 fr À enlever. Avec 750 
ALLO ! ALLO ! ALLO: 
8, place de La Madeleine, PARIS | 


PAVILL. ET VILLAS 
ACHATS 


LCLPLPELLLLPPLPPPLPLPPPLPPPPPP TS 
|URG. pale compt. pavilL 2-3 p. 4 
| Houilles, Bezons et environs 
| Bleu 1, rue de Rosny, Montreuil 


Fontenay-s/B. 3 p. c. Jard. 
e.él, 600 cpt et 800 crédit 


Villemomble s./3. 2 p.c."e. 
gar. 650 cpt et 800 crédit 


A.C.B. 


Vert-Galant cav. 5 p.c.dép. 
jard. 750 cpt et 950 crédit 


Ouest | A.C.B. 
LOPEZ 
Asnières (Seine) 





Drancy pr. gar. 4 p.c. cit 
gar.i. 950 cpt et 1M.2 créd. 


| A.C.B. 
[URG. ch. pav. 2-3 p. ban! Nord! 
ou Est, paie cpt. Ecrire ZANTIR, 
11, all de la Tour, Villemomble 


tous 





LABEL 9 BIS 


ARONDE 1953 et 54 


SIMCA 102, r. Ordener. ORN.32-90 pp pts 
CITE UNIVERSITAIRE studio sur | 
rue balcon entrée w.c. chauffage | A-0.L. Eaubonne 2 p. cuis. jard. 
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slalom 


écial des Jeux Olympiques, à Cortina 


Toni Sailer s’est encore joué de 


tous ses adversaires 


e La malchance a accablé Duvillard 


mais Pasquier, 


Bozon et Perret 


sont dans les 10 premiers 


CORTINA (de notre envoyé spécial Serge LANG). 


. N commentant les épreuves alpines des jeux d'hiver, nous avons l'impression de nous répé- 
ter. Après le slalom géant, Toni Sailer vient également de triompher dans le « spécial ». 

Si dans cette discipline les Autrichiens n'ont pas remporté ‘toutes les premières 

places, Toni Sailer, mardi, comme il y a deux jours, n’a laissé aucune chance à ses adversaires. 


+ Rugby XV 


“ Messieurs de 
la sélection 
revenez 


sur terre ! 


La fantaisie imprègne désor- 
mais de son scéau les métho- 
des de sélection des rugby- 
men, En ce sens que, pour 
former l’équipe de France, ou 
pour le moins pourvoir cer- 
fains de ses postes, on n’hé- 
site pas à opérer de façon ré- 
volutionnaire. 


Pour aller à Edimbourg af- 
fronter l'Ecosse, on choisit un 
avant troisième ligne de Mont- 
ferrand pour faire de lui un 
talonneur improvisé. Sans le 
préparer par avance à cette 
fonction. 


Le brave Montferrandais Vi- 
gier, bien sûr, n’excella pas 
dans cette tâche. On le limo- 
gea. Le seul tort qu’on pour- 
rait lui reprocher fut de ne 
pas décliner Ia proposition 
baroque des sélectionneurs. 
Mais dame, il voulait être in- 
ternational. 


On a fait de Domenech, le 
«Duc» farci de qualités, un 
Pilier. Alors qu’il joue troi- 
sième ligne. Et que l'instinct 
lui fait quitter prématurément 
une position avancée pour de- 
venir joueur spectaculaire. 


On a transformé le brillant 
troisième ligne Biarrot Celaya 
en deuxième ligne. Sous pré- 
texte qu'aucun autre n’'atteint 
sa qualité dans le giron du 
rugby. Il y a pourtant plus 
de 50.000 rugbymen en France. 
On pourrait chercher. Les 

ossais, par exemple, qui dis- 
posent d’un effectif réduit de 

pratiquants, trouvent des 
res qui sont capables de 
nous battre... 


Aujourd'hui, M. Jauréguy, 
sélectionneur, mijote de faire 
du troisième ligne Boulon, un 
bilier, A quand Vannier talon- 
heur ou Maurice Prat, demi 
de mêlée ? 


Pour affronter France-An- 

rre, cherchons d’abord 
des avants qui pratiquent -le 

à une place définie. Ce 
era le mieux, car nous ne 
sommes pas encore des caïds, 
aptes à jouer. la fantaisie ! 


PEDLOW : 


LE) 


{Stener est un attaquant 
de grande classe ! » 


e rugbyman ne saurait être 
. doute que par l'adversaire 
te Péra en face de lui en match 
center tional. C'est pourquoi le 
è irlandais Pedlow s’est per- 

4 Porter un jugement favo- 
PUC son vis-à-vis Stener, du 


-— Stener, at-il dit 
» a-t- , est un at- 
quant de grande classe. S'il lui 
qu'on + encore un peu de métier, 
Prochais ./5Se confiance, L'an 
mer | doit, j'en suis sûr, 
: -omme y à 
bois-quarts pm À otre meilleur 


Pe e ‘ 
voit, pe a jugé Stener, on le 


Us vite que ne le firent 

j sélectionneurs qui 

praissaient de à 
et ne s éci à 

titu e sont décidés à le 

Rariser que cette année pour 

senitet a. "Ce Par suite de l'ab- 


pourtant, 
puis. trois 


} de Maurice Prat à Edim- |. 











C'est pourtant sur Molterer 
que les Autrichiens comptaient 
hier pour leur rapporter une 
deuxième médaille d'or. Sailer 
étant avant tout un descendeur, 
pourra-t-on dorénavant parler de 
spécialités à propos d'un cham- 
pion aussi extraordinaire qui est 
incontestablement le plus grand 
skieur de tous les temps ? 


La chance ne paie pas 





Si les deux pistes de ce slalom 
spécial des jeux de Cortina fu- 
rent très régulières, elles récla- 
maient non seulement un bagage 
technique et physique dont dis- 
posent seulement quelques rares 
champions, mais encore une in- 
telligence au-dessus de la moyen- 
ne. Le coureur qui se lançait 
dans ces deux manches dans l’es- 
poir de les enlever à la hussarde 
était perdu. Les deux chefs de 
piste Otto Menardi (Italien) et 
Fred Roessner (Autrichien) 
avaient aménagé deux manches 
de caractère différent, mais avec 
un point commun : la disposition 
des portes incitait les coureurs 
à une vitesse inconciliable avec 
les tracés. 

Après que le champion suisse 
M. Julen et le grand spécialiste 
autrichien A. Molterer eussent 
été éliminés dans les premières 
portes déjà, quelques coùreurs 
comprirent que le titre olympi- 
que reviendrait à celui d’entre 
eux qui saurait contrôler sans 
cesse sa course et descendre le 
parcours en frôlant la limite de 
sécurité. 


Echec 
des favoris autrichiens 








La première manche prit, dès 
la première descente, une tour- 
nure sensationnelle. M. Julen fut 
éliminé dans les premiers mè- 
tres, l’Autrichien Rieder tomba 
à son tour, et son camarade Mol- 
terer vit s'envoler l'espoir de 
remporter le titre olympique. 

Entre temps, le champion du 
monde 1950 Georges Schneider 
réalisa un temps qui ne fut plus 
amélioré que par quatre cou- 
reurs. Sailer, avec sa souplesse 
babituelle, le battait de 1?’ 7” ; la 
course semblait jouée pour la 
première manche lorsque Adrien 
Duvillard, malgré une légère 
chute qui lui fit perdre au mi- 
nimum une seconde, approcha le 
temps de Sailer de 2/10 de se- 
conde. Après la première man- 
che, il apparut que la course se 
jouerait entre les sept coureurs 
ci-dessous : 


Sailer, 0 ; Duvillard, à 2/10 de 
seconde ; Dodge (U.S.A.), à 3/10; 
Georges Schneider (Suisse), à 
1’ 7”; Solander (Suède), à 1’ 9” ; 
Igaya (Japon), à 2’ 9” ; Pasquier, 
à 5 7. . 

Derrière, les hommes à plus 


de 4 secondes n'avaient plus au- 


cune chance. 


Perret était 8° à 4 4” et Bozon 
10" à 5”. 

En dehors de Sailer, les trois 
Autrichiens étaient nettement 
battus, alors que l’on trouve les 
quatre Français dans les dix pre- 
miers, dont deux restaient prati- 
queméent en lice pour la victoire. 


Echec de Duvillard 


Au cours de la deuxième man- 
che; Sailer réalisa, une fois de 
plus, le meilleur temps, et l'af- 
faire était dans le sac. En effet, 
Duvillard, qui aurait dû se con- 
tenter de la médaille d'argent en 
effectuant une descente réservée, 
attaqua et. tomba malheureuse- 
ment à quatre reprises. Georges 
Schneider, qui cassa une pointe 
de son ski gauche en heurtant 
la porte n° 13, termina en réali- 
sant le temps remarquable de 
1 53” 6/10. Cet incident permit 
au Suédois Solander, au Japonais 
Igaya et à l'Américain Dodge 
= le ‘battre de quelques secon- 














Toni Sailer : 
Il fallait 


que je gagne 
aujourd'hui ” 


Sailer était rayonnant de 
joie après sa deuxième vic- 
toire. dans ces Jeux olympi- 
ques d’hiver : 

« Il fallait absolument que 
je gagne ear Fred Roessner 
a eu beaucoup de peine à im- 
poser ma sélection il y a quel- 
ques jours. En effet, certains 
de mes camarades estimaient 
que mes chances en « spé- 
cial » étaient plus maigres 
que les leurs. J'étais sûr de 
pouvoir gagner, mais encore 
fallait-il effectuer les deux 
manches sans anicroches. Or, 
les deux descentes furent ex- 
trêémement dures, la piste 
étant très rapide. Au cours de 
la première manche, jai eu 
envie à plusieurs reprises d’at- 
taquer, mais je me suis dit 
alors que si je prenais un tel 
risque, je risquais de perdre 
la victoire. 


LE CLASSEMENT 
DU SLALOM SPECIAL 
1. Toni Sailer (Autr.), 87’ 3/10, 
107" 4/10. Total : 194” 7/10 ; 2. 
Chiharu Igaya (Japon), 90’ 2/10, 


108” 5/10 (198” 7/10) ; 3. Stig Sol- | 


lander (Suède), 89’ 2/10, 111' 
(200”” 2/10) ; 4. Brooks Dodge 
(U-S.A.), 87’ 6/10, 114 2/10 


(201”’ 8/10) ; 5. Georges Schnéi- 
der : (Suisse), 89”, 113'’ 6/10 (202”’ 


6/10); 6. Gérard Pasquier 
(France), 91”, 113” 6/10 (204’’ 
6/10) ; 7. Charles Bozon (Frar- 
ce), 92’ 3/10, 113’ 9/10 (206’’ 


2/10) ; 8. Bernard Perret (Fran- 
ce), 91’ 7/10, 114’ 6/10 (206’’ 
3/10) ; 9. Beni Obermuller (Alle- 
magne), 92’”’ 3/10, 115” 2/10 (207” 
5/10) ; 10. René Rey (Suisse), 
94” 1/10, 113” 6/10 (207”’ 7/10). 


34, Adrien Duvillard, 87’ 5/10, | 


161’ 4/10 (248’° 9/10). 
e 


Tenley Albright 
mène à l'issue 


des imposées 


MISURINA. — Voici le classe- 
ment du Championnat féminin de 
patinage artistique après la cin- 
quième et dernière figure impo- 
sée : 

1. Tenley Albright (E.-U.) : 
1.070,7; 2. Heiss Carol (E.-U.) : 
1:054,9; 3, Lendi Ingrid (Autr.) :: 
1.008,1; 4, Suegden Yvonne (Gde- 
Bret.) 
(Autriche) : 978,8;'etc.. 

La Française Maryvonne Huet 


_est 17 avec 861,1. 
8 


Au Suédois Ericsson 
_ l'épreuve 
des 10.000 mètres 


CORTINA D'AMPEZZ0. — Le 
Suédois Sigvard Ericsson a rem- 
porté l'épreuve des 10.000 mètres 
de patinagè de vitesse. Il a éta- 
bli un nouveau record olympique 
avec 16’ 35” 9/40. 

C'est là première médaille d'or 
enlevée par la Suède depuis le 
début des Jeux olympiques d'hi- 
ver. (Reuter.) 

# 


Victoire norvégienne 
au combiné nordique 


Le Norvégien Sverne Stenersen 
a remporté mardi matin le fond 
du combiné qui se .disputait sur 
15 kilomètres. ' 

Grâce à ce ciassement ii rèim- 
porte également le combiné nor- 
dique (fond et saut) devant le 
Suédois Ericsson. 


: 991,4; 5. Eigel Vhanna | 











Le Real de Madrid a évité 
| l'avalanche (de buts) 





Il neigeait, dimanche, à Belgrade. Le froid n’était pas fait pour 
avantager les Espagnols du Real de Madrid, qui affrontaient les 
joueurs de l’équipe yougoslave « Partizan », en Coupe européenne 
des clubs de football. Mais la chance était avec les Ibériques. 
Surclassés, ils n’encaissèrent que 3 buts, sans en rendre un seul. 
Or, au match aller, ils avaient gagné (à Madrid) par 4 à 0. Ils 
se sont donc qualifiés pour les demi-finales de l’épreuve, où ils 
retrouveront peut-être le champion de France, Reims. Ci-dessus : 
le keeper espagnol Alonso capte un dangereux tir de Valok.…. qui 
glisse sur la neige. 


LENS et NICE 


ont un atout : 


la saison internationale de Reims 


INGT-DEUX rencontres du championnat de France de foot- 
V ball ont été disputées sur 34 à jouer. Qui sera champion ? 
Il est impossible de se prononcer et — mathématiquement 

— sept ou huit clubs sont encore en mesure de l’emporter, puis- 
que le 8‘, Toulouse, ne compte guère que 5 points de retard sur 


le leader : Nice. 


Mais en fait, il serait assez sur- 
prenant que le titre échappe à 
l’un des trois leaders : Nice, Lens 
ou Reims, qui, depuis trois mois, 
sont au commandement. Ces trois 


clubs sont du reste les seuls, sur ! 
18, à avoir été, au moins une fois, | 


leader unique. 


Reims désavantagé ! 


Lens, Reims, Nice, soit; 
lequel des trois? 


mais 


Le tenant du titre est Reims. 
C’est lui qui, pour l'heure, est le 
plus mal placé du trio puisque 3° à 
3 points de Nice et 2 de Lens. 
C'est un sérieux handicap qu’ag- 
grave encore le calendrier des 
Champenois qui, dans les semai- 
nes à venir, auront à se battre 
sur 4 fronts : 1) le championnat; 
2) la Coupe de France (ils retrou- 
veront Towlouse dimanche . au 
Parc) ; 3) la Coupe d'Europe, 
dont ils sont demi-finalistes; 4) 
la saison internationale, puis- 
qu'ils sont les pourvoyeurs de 
l'équipe de France, qui rencon- 
trera, le 18 à Bologne, l'Italie. 


On voit done que la tâche des 
hommes de Batteux est ingrate et 
que, s'ils l’emportent, ils auront 
droit aux plus vifs éloges. 


Incontestablement, Nice et Lens 
tiennent la corde. Mais soyons 
prudént Reims reste. Reims. 
Et puis, qui sait si Sedan où Ton- 
louse ne provoqueront pas une 


surprise. 
k, L 





Quinze espoirs 


pour France-Hongrie 


Pour jouer, le 25 mars, à Bu 
dapest, 
Hongrie, la F.F.F. a sélectionné : 


contre les Espoirs de 


Roussel (Toulouse), Dan- 
thény (Reims), Wendling 
(Strasbourg), Novak (Lyon), 
Zymzak (Lens), Bebbeix 
(Bordeaux), Siatka (Reims), 
Lucien Bruat (Strasbourg), 
Douis (Lille), Théo (Lens), 
Mekloufi (St-Etienne), Guil- 
las (Bordeaux), Stako (Valen- 
ciennes), Albertin (Sochaux), 
Alexandre (Béziers). 





Coppi à 
l'hôpital 
GENES. 

Fausto Coppi a été admis 
à In clinique médicale de 
l'Université de Gênes. 

Les médecins refusent de 
donner le moindre détail sur 
l'état de Fausto Coppi qui, de- 
puis plusieurs jours, était im- 
mobilisé par la fièvre dans 
une -chambre d'un hôtel de 


Cogoleto, près de Gênes. 
Aux dernières nouvelles, le 


thampion serait victime 
d'une sérieuse fièvre rhuma- 
tismale. 
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Un avion | 
tombe sur! 


une maison 


Un bébé est sauvé 
par miracle 


BRUXELLES., — Un avion mi- 
litaire « Meteor » est tombé sur 
une maison, qui a été fortement 
endommagée. Le pilote a été tué. 

Au premier étage, un petit en- 
fant dormait dans son berceau. 
Lorsque les parents du bébé, af- 
folés, voulurent courir jusqu’à 
leur appartement en ruines, des 
platras leur tombèrent sur la tête 
et les empêchèrent d'avancer, 

Après quelques travaux de dé- 
blaiements, ils purent enfin at- 
teindre la chambre de l'enfant. 
Ils furent stupéfaits de voir l’en- 
fant dans son berceau, qui pleu- 
rait doucement. 

Le toit avait disparu ; le mo- 
bilier avait été volatilisé, mais 
l'enfant pleurait parce que la 
poussière le gênait. 


Les Chinois 
préparent le procès 
de l’évêque 
de Changhaiï 


SHANGAI. 


Monseigneur Kiong, évêque de 
Shanghai, arrêté en septembre 
dernier ainsi qu'une trentaine de 
prêtres et de religieux chinbis, 
fut soumis à une séance d'auto- 
critique, au collège de Zi-Ka-Wei, 
devant une foule de chrétiens 
évaluée à quatre mille person- 
nes, mais il refusa de reconnai- 
tre ses « crimes ». 

Récemment, le « Chien 
Fang Jih-pao » (journal de la 
libération de Shanghaï) an- 
nonçÇait que la Cour supérieure 
de justice du peuple avait 
nommé une commission pour 
« étudier le cas de la bande 
contre - révolutionnaire de 
Kong P'in-mei et pour pré- 
parer un jugement public ». 


Un nouveau procès Minds- | 


zenty semble donc se prépa- 
rer. 


f, ces 


grands enregistrement: 


MICROSILLON 
BÉETHOVEN 
Grant Johannesen, prano 


VIVALDI 


Concerto en utipour 2 trompettes 
H, Sevenstern et F. 
Hausdærfer, trompettes 
Orch. Philh. Néerlandais. 


Jailes-en 
l'essai 


GRATUIT 


Lui, ces chefs- 
d'œuvre, nous 
vous les enver- 
rons tous, pour 
audition gra- 
creuse, pour vous 


Carnaval Romain 
Orch. Philhar. Néer- 


land. Dir. 
artistique et tech- 


nique de nos dis- 
ques. Vous pourrez 
ainsi en juger par 
vous-même, sans au- 
cun risque. 
Aucun versement pré- 
aluble, (sauf quelques 
francs de (raisd'envoi). 
Vous ne paierez que si 
vous éles entièrement 
salisjait, et 750 F. seu- 
lement pour le tout... un 
prix qui ne couvre même 
pas nos frais matériels. 
Aucun engagement, aucune 
obligation d'achat, Une do- 
cumentation jointe vous 
indiquera comment vous 
constituer, librement et à peu de frais, 
une discothèque de grande valeur, 
<omume tous les adhérents que la Guilde 
compte déjà dans le monde entier (près 
de 600.000). l'rolitez de cette offre in- 
éroyable mais vraie. Le temps presse, 
d'édition est limitée ; les commandes, 
h raison d'une seule par personne, 
seront servies par ordre de réception. 


GUILDE INTERNATIONALE DU DISQUE 


222, [ue de Hivoli, Puris 


BON D'AUDITION GRACIEUSE 


Guilde Int, du Disque - 222, Rue de Rivoli, Paris 


Veuillez m'adresser à titre d'essai les 6 chefs- 
d'œuvre sur microsillon. S'ils me plaisent, je vous 
ségleroi 750 f, sinon je vous les renverrai dons 
les 3 jours sons outre engagement. Ci-joint 90 f, 
frais d'envoi) en 

(Timbres ow lout quire mode 


Orch. Philarmonig. 
Néerlandais. Dir. 
Otto Ackermann 


CHOPIN 


Fontoisie 
 Impromptu 
R. Goldsand, 


Ptano 


BACH 


Toccate en fa 
Schreiner, 


orgue” 
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En Sicile : 


Grève de 

la faim 

contre la 
misère 


PLUSIEURS milliers d'habitants | 


du nord-est 


de petites villes 
la plupart 


de la Sicile, pour 


ouvriers et pêcheurs, ont décidé | 


de rester quarante-huit heures 
sans manger. 


Dans une autre localité, Frap- 


peto, ce sont les 5.000 habitants | 
qui ont décidé de ne plus manger | 


pendant une semaine. 

Les raisons de cette action 
désespérée sont le chômage et la 
misère. Une pétition portant vingt 
mille signatures avait réclamé 
des mesures d’urgence pour venir 
en aide aux familles nécessiteu- 
ses. Le silence des pouvoirs pu- 
blics a provoqué la grève de la 
faim. 

Les maires des trois localités 
ont adressé un appel pressant au 
préfet pour l'octroi de subsides 
permettant de subvenir aux be- 
soins les plus urgents. 


L'atmosphère est très tendue 
dans les trois localités et la gen- 
darmerie est en état d’alerte. 


Avec le fusil 
que lui avait offert 
son père, 


il tue sa mère 


BILLON (Puy-de-Dôme). 


Jean-Pierre Bouchard, 26 ans, 
a tué à bout portant, d'un coup 
de fusil, sa mère, âgée de 55 ans. 

Son forfait accompli, le meur- 
trier s'est enfui en emportant son 
arme. 

Bouchard voulait obtenir de 
l'argent que ses parents papetiers 
lui refusaiïent, Peu sérieux et bu- 
veur, il dépensait chaque jour la 
recette au café, C’est avec le fusil 
que lui avait offert son père alors 
qu’il était âgé de 18 ans que le 
meurtrier à accompli son forfait. 


@ FATHER DIVINE 


| 
| 
| 


| 
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$ Un inconnu a attaqué hier | 


soir dans son château le Ré- 
vérend James Jones, surnom- 
mé 
Detroit, 


| 


le « Father Divine » de | 


Attention au boomerang... 


E S.E.A.T.0., depuis quelques jours, tient grande 
conférence à Melbourne, en Australie, Délégués 
civils de haut rang et militaires de hauts grades, 
étudient de concert les moyens les plus efficaces et 
les plus modernes de défendre le Sud-Est asiatique. 
Pour se reposer des conférences atomiques, ou peut- 
être à la recheîche d’une arme économique silen- 
cieuse, la délégation en grand uniforme fut invitée 
à une démonstration indigène de boomerang, 
boomerang est cette lame de bois courbe qui jouit 
du précieux privilège de revenir à son propriétaire 
une fois affaire faite, Devant les indigènes en courte 


Grâce à un 
amateur de 
radio italien 


malade | 
est sauvé 


PADOUE. — Un enfant de Pa- | 
doue, Fabrizio Fabrizi, a été | 
sauvé grâce à un amateur de ra- | 
dio, M. Legramandi, cheminot, 
habitant près de Bergame. 

Celui-ci avait intercepté un mes- | 
sage demandant un DER | 
rare pour l'enfant malade, I re- 
transmit le message et, grâce à | 
ses appels, le médicament fut 
trouvé en Allemagne ét immédia- | 
tement transporté par un avion de 
l'O.T.A.N, 

C'est la quatrième fois que le 
cheminot contribue à sauver des 
enfants malades par ses appels 
radio. 


Nouvelle technique 
américaine 
pour opérer 


les enfants bleus 


CHICAGO. Le Dr Thomas 
Bafkes, de Chicago, a opéré qua- 
tre « enfants bleus » grâce à une 
nouvelle technique. Un « canal » 
est établi reliant la veine cave 
inférieure aux veines du poumon 
droit afin de laisser pénétrer dans 
les poumons 60 % seulement de 
la quantité normale de sang vei- 
neux. La réoxygénation est ainsi 
plus intense. 


Demain : 
ALBERT 
= CAMUS 


Le 


tenue, les militaires attentifs s’alignèrent, 
admirer, Mais, le lanceur de boomerang fut-il 
tieux, ému ou maladroit? Après avoir gracieuseme, 
évolué dans les airs, le boomerang, avec son ro 
ment caractéristique, fondit brusquement sur 1 
officiels. Tous courbèrent 1a tête. Seul le géné 
siamois, Vichit-Songgram, fut touché au chef On 
aperçoit, sur notre document, le boomerang au-des. 
sus de sa casquette, À gauche : l’amiral américain 
Felix B. Stump, commandant en chef du Pacifique 
met, un peu tard, sa camera en batterie, 


prêts à 


Une vague de froid 


menace la France 
un enfant © Moins 35 degrés en Scandinavie 


© Le nord de la Hollande isolé 


© Un car italien bloqué par la neige 


plupart des pays de l’Europe descend vers la France, 


L' vague de froid qui s’est abattue sur la Scandinavie et sur Is 


services de la Météorologie nationale annoncent une 


impo 


Le thermomètre descendra à — 10° 


rtante de la température dans les, quarante-huit heures. 


dans les régions du 


et de l'est de la France. Hier, vers 16 heures, des gelées de — 
étaient signalées dans le Nord-Est. 


En Suède, le thermomètre est 
descendu à — 53°. Les écoles ont 
été fermées et les trains ne peu- 
vent plus circuler 

Dans la Baltique, six cargos 
ont-été bloqués, Les services 
météorologiques affirment que 
depuis cinquante ans il n'y avait 
eu d'hiver aussi rude. 


Le froid provoque 
un incendie 


A Stockholm, où fl a fait 
— 20°, le froid a fait éclater un 
réservoir de carburant non raf- 
finé qui s’est répandu sur le sol, 
puis a pris feu accidentellement. 
Les dégâts atteisnent 70 mil- 
lions. 

Descendant de Laponie, la 
vague de froid a atteint l’Alle- 
magne. Il a fait —15° à Berlin 
et on prévoit — 25° pour aujour- 
d’hui, 

En Hollande, la mer îinté- 
rieure, la Waddensée, s'est gelée 
et les îles du nord de la Hol- 
lande sont isolées. Le grand bar- 
rage qui relie la Frise à la pro- 
vince de Noord-Holland est re- 
couvert de verglas et imprati- 
cable pour le trafic routier, 


Neige 
en Grande-Bretagne 


La neige est tombée en abon- 
dance sur la Grande-Bretagne, 
A Birmingham, deux maisons se 
sont effondrées sous le poids de 
la neige. 


La circulation est par 
lysée dans le centre du 
Londres à connu sa pre L 
grosse chute de neige de l'hiver, 

L'Italie n’a pas été épargnée. 
Il a neigé dans le nord et da 
l'est de la péninsule. Dans 
Abruzzes, un autocar transpor 
tant une cinquantaine In 
grants a été immobilisé du 
toute la nuit au col de là 
tella. La voiture a été 
verte d'un mètre de neige et 
jeeps ne sont pas parvenues à 
dégager. ; 

En Tchécoslovaquie, il & 

— 20° dans la région de E 


Le temps en février| 
PARIS. — L'air froid, qui} 
commence à envahir ls | 


ce, persistera jusqu'au 8 1} 
vrier. Les gelées n'épargn® L 


ront qu’une partie du 
Elies atteindront — 5 à — 
degrés dans l'intérieur 
pays, et — 15 dans 
Le temps sera souvent 
meux ou nuageux, des 
de neige intéresseront sui 
le centre et le sud du 
durant cette période. 
Ce même temps se réperes 
entre le 15 et le 20 1€ 
après un intervalle de 
jours de temps doux et 
vieux. 


Neuf bateaux de pêche soviétiques arraisonnés 
en 48 heures par les Norvégiens 


Quatre nouveaux bateaux de 
pêche soviétiques ont été 
arraisonnés ce matin par un 
garde-pêche norvégien et con- 
duits dans le port de Aalesund. 
Ceci porte à neuf le nombre des 
bateaux de pêche soviétiques 
arraisonnés en 48 heures. 

M. Halvard Lange, ministre 


norvégien des Affaires étrangè- 
res, qui assistait à Copenhague 
à la quatrième session du 
Conseil nordique, est rentré 
hier précipitamment à Oslo. 
On apprend qu'au cours des 
cinq premiers arraisonnements, 
qui se sont produits lundi, plu- 
sieurs coups de feux ont été 


tirés par les garde-pôêche Der 


végiens contre les navires 
tiques. Lors de l'arraisonnemen 
du navire-usine « Tambow hs 
&arde-pêche a même 

un coup de canon de 0 
pour obliger les matelots À far- 
tiques, qui s'opposaient 
raisonnement, à se dispersr 





